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ECHO N' 5 3 AnnéeSpécial Macintosh

C'est officiel

Depuis le 2 Mars, la fami l le Mac in tosh
comporte trois membres. Macintosh Plus
qUe voUS cotlll all ssez dé]h,

Macintosh SE
Macintosh II

Vous trouverez dans ce numéro spécial,
des descriptions complètes de ces produits,
et dans cette in t roduction, je v o u d ra is
souligner quelques points essentiels.

1) Cette annonce est le résultat d'un effort constant et
colossal effectué par Apple pour consolider et developper
l'".acintosh. Cette régularité d an s l ' i n v e s t issement
Macintosh démontre clairement l'engagement stratégique
d'Apple sur ce produit.

2) Cet effort porte ses f ru i ts. Macintosh offr irait
désormais comme un standard du marché des ordinateurs
personnels.
— un standard crédible, sur la liste d'achat des entreprises
grandes et petites.
— un standard techniquement f iable et s table, auquel
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exactement a leurs besoins.

1987 sera sûrement l 'année du mi l lonième Macintosh
vendu par Apple dans le monde. Si la réponse du marché
égale en enthousiasme ce qu'Apple a mis dans cet te
famille Macintosh en c r éa t iv i té, en p o ss ib i l i tés, en
puissance disponible, 1987, ou au plus tard les premiers
mois de 1988, pourraient bien voir la livraison du deux­
millionième Macintosh.

Cordialement votre.

se rallient le s d é v e loppeurs M i c ro .
Aujourd'hui dans presque tous les domaines
d'application, !e produit éta!on est un
logiciel Macintosh.

Pour chacun de ses possesseurs, Macintosh
est une for m i d a b l e opp o r t u n i t é de
développement. de productivité, de plaisir.

' .O • 3) Ayant construit ces f ondements t rès
solides avec les Macintosh actuels, la famille
désormais nombreuse va permettre aux
u tilisateurs potentiels d e tro u v e r u ne
configuration et une solution correspondant

­ un standard valorisant les u t i l i sateurs.

Jean Woël Gof ge.
Dif ectetft dff Maf Iet i f tg. .
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ct Symblotlc scrollt pïcscntcs avcc
Apple Computer.

A cette occasion, la fondation de l'Expo­
sition Informatique a été créée pour assu­
rer la coordination et l'organisation de
cet événement majeur, le premier en
Europe ; elle est issue de la coopération
entre Apple Computer B.V. à Zeist et le
Centre d'Innovation Y-Tech
d'Arnsterdam.

La raison essentielle qui est à l'origine
de l'organisation de MacWorld Expo a
été la diffusion très rapide du Macintosh
dans l industrie en tant quoutil de

productivité dans différents domaines.

Pendant MacWorld Expo, les foumis­
seurs de hardware et de software, les dis­
tributeurs, les utilisateurs Macintosh,
les distributeurs Apple, les éditeurs, le
monde de l'industrie et de l'université
pourront nouer des (:onta(:ts et partager
de nouvelles expériences.

Outre Ies présentations de nouveaux pro­
duits, hardware, software et périphéri­
ques, il est prévu un programme de
séminaires et d'ateliers animés par des
intervenants internationnaux.

MacWorld Expo :
Première exposition européenne
Macintosh à Rotterdam.

Les 22, 23, et 24 Avril 1987 va se te­
nir, au centre des Expositions Ahoy à
Rotterdam, la première MacWorld
Expo. Cette manifestation soulève déjà
un grand intérêt puisque plus de
4000 m2 seront occupés par les quel­
ques 120 exposants, en provenance des
principaux pays d Europe et les Etats­
Unis. Des sociétés telles que Microsoft,
Blyth Software, Agfa Gevaert, Letraset

0 AppleShare 0

Le 26 janvier 1987, c'était les grands
~ débuts d'AppleShare, un logiciel serveur

de fichiers sur le réseau AgpleTalk.
Il représente, par son intégration, un
développement du concept Macintosh au
monde des réseaux. C'est un véritable
prolongement du Macintosh qui
permettra aux individus tout échange
d'informations :
"Yhe meeting of thc minds".

2. Béfünütion
AppleSh"l'c C."t un l(igicicl .
0 II pcnnet à toUt ulilisateur

M;u.iiit()sh sur lc ïésc;lu AppieTaik
dc p Iitagcï D(K:Ulïlcllti. Appllcatlons
<IU t.:iipUcch (II!i(.lucl( .'ic Il(iuvallt Nuï

Lll1c Llnlf« ' « lc .'it()(:kalgc (.'(llln( ctcc a Lln

'lLill c D'1(.'îllt() »h (.ll.l r »' »caLl.

9 ll « .()i l(. »P(~i>(l 'i l'< « jéj i11itj(~n »tl i »t(
(jll f ' I jc!ët'ïv »',ï (, ) »,ïv »Lll « l »' j I »'lll »',l »)

P« 'I I1lcl I(illl cllll »l ll11(.' ï(.'cI )(.' ~ttc »t l()l l

« l« . » IL11.« Iïj »;il i(111 » ct »« ~lil lit » « j '1. »('è ».

Afin que vous puissiez mieux connaître
ce produit qui s'élève déjà au rang de
standard, voici un descriptif détaillé de
ces caractéristiques ainsi que quelques
idées de positionnement :

1. Vocation
Accroître I efficacité du groupc (lc tïavail
p;lr la dispunibilité instantanée d'une
inlrirnsatîon p'>ltagée,

3. Caractéristiques

3.1. Lcs Composants
AppleShare comprend deux logiciels :
0 Un log ic iel "Serveur", installé sur

un Macintosh Plus, gérant la
création, le partage et le transfert des
informations ainsi que les
utilisateurs accédant au serveur.

0 ' Un logiciel "Utilisateur"
perrnettant, a l utilisateur l ayant
installé dans son système (sur un
Macintosh 512k, 512k/800, Plus),
la communication avec le ûu les
Serveur(s) via AppleTalk.

Ufl OU plllslcUrs Maclntosh PIUs
"dédié(s)", chaque Macintosh
représentant un serveur autonome.

Un ou plusieurs disque(s) dur(s) directe­
nnnt connectable(s) au{x) Macintosh
Plus. Ces disques doivent être compati­
bles HFS (Hierarchical Filing System).

Un réseau AppleTalk.

3 2 L @nvlronncmellt systèmc
Applc~harc utilise :

Ull lloUvcall Fllldcr (5.4) (Fin(lcl

adapfé)
Un nouveau systèmc (4.())
UB n(>uveau sélectcur {3.{))

Ui>« . n>ise ù j(iui e »t n », ».e » »'<ir » p(~L11 le »
Lll.îlî »'l,t »',Lll h (.l iln('l »'.ll.'i »yNtÈ'.11l( ». (. «,"H »'

111i »e ;1 j()ul » *e I"lit ''1 l' ij« l ». « l'Lin » ;q>j~li »'>­
tl« lll álPP »'l« C ll1 »l.~llIHtI »Ill . ( «,'.H »',il l>j>l l­
»';Lll()ll pïcN ».'ïv » v()N ;1 »' »' » » »« )jl » » « l » 4Ll­

ï »'BLI Hjll »j «,jli » v(I » p()jj »' » » « I »' « .;l!;!« .lt I » » '.
!

teur.

Rvez acces.

Ellc est foumie sur la disquette Utilisa­

4.2. Intégration = Intégrité
Chaque utilisateur a un contrôle
complet de ses informations.

4.3. Performancc
Bédié :
Unc p« Iormance dédiée à unc folzction
spccltiquc cst le meilleur garant de
l'efticacité.

Po« l'Administrateur
Un Semeur dédié est plus tacilc à gérer :
— Maintenance des tichiers
— Maintenancc des utilisateurs
— Sauvcgaldc dcs infoiljlailûï ï.'i

Cc> tï(>l,'i follctloll!i nc pcUvcni êtrc
(ls!iul(':cs c(it ïc(:tclllclll Çuc .'ii Ic, ' iLïvcuï

4. Les Points Forts

4.1. Intégré au Système
AppleShare est l'illustration de l'ergono­
mie Macintosh appliquée au réseau. On
sélectionne le serveur aussi simpIement
qu'une LaserWriter. L'utilisation des vo­
lumes AppleShare est identique à celle
d une disquette.

AppleShare, un serveur de fichiers sur
AppleTalk très Macintosh :
"What you see is what you get"

Ce que vous voyez est ce à quoi vous

»".i t »'cn l lclI l » » .

Il'our II' »Itilisatclir
L ~11 »', lllf(>111l'tll()11 « .'.t',ntl'llj »cc »" »l Ullc
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avant même une quelconque interven­

tion technique.

5. L'illustration d'une nouvelle
étape

5.1. AppleTalk Filing Protocol
L'AFP est un nouveau protocole déve­
loppé par Apple dont la première illus­
tration est AppleShare.

Il permet à une application d'être
J!J . utilisée simultanément par plusieurs

I C''

AppleShare

La dispersion des informations sur plu­
sleufô scfvcUfs colnpoftc dcs lnconvc­
nients majeurs pour les utilisateurs :

Qui en est réellement responsable '?
L'utilisation d'un Macintosh qui est
en même temps serveur peut mettre
en péril les informations d'un ou
plusieurs autres utilisateurs :
. Cn cas d'erreur
. au cas ou l'utilisateur éteint par

mégarde le Macintosh
. un utilisateur ne sait pas si son

Macintosh est utilisé.
Pas de réelle sécurité d'accès aux
informations.

Un Serveur dédié sera toujours plus
performant qu'une unité qui assure les
fonctions doubles de serveur et de poste
de travail.

AppleShare se place en "Background"
(arrière-plan) et l'application supplé­
mentaire en "Foreground" (LaserShare
d'Apple Computer ou InBox de Think
Technology).

Un utilisateur peut accéder jusqu'à cinq
serveurs en même temps.

Les performances moyennes d'Apple­
Share, pour l'utilisateur accédant à un
volume, sont équivalentes à un lecteur
de disquette 800k.

4.4. Evolutif
AppleShare utilise tous les disques direc­
tement connectables au Macintosh Plus.
Il peut y avoir plusieurs serveurs
AppleShare par réseau Apple Talk.

4.5. Réduction de coût
AppleShare utilise le réseau AppleTalk
dont le coût par connexion est le plus
faible de toute l'industrie des réseaux.

AppleShare peut, à tout moment, redeve­
nir un Macintosh avec un disque dur.
L'investissement aura donc été réduit au

logiciel AppleShare. AppleShare est
donc d'une grande flexibilité financière.

AppleShare peut être mstallé sur la
plUpalt dcs dlsqucs.

AppleShare est "visible" inter-réseaux
par le biais de "ponts" tels que Inter­
bridge (Hayes) ou FastPath (Kinetics).

AppleShare gère la place disque par
àllocàtlon dyllallliquc dcspacc.

Un Macintosh "serveur" en panne peut
êr!c. remplacJ' pu ! Jn luire M JJ:int!~sh

PBESSQllt :

AppleShare peut avoir un nombre
illimité d utilisateurs enfegistrés et
connus d'un serveur.

AppleShare peut gérer 25 utilisateurs
simultanément par serveur.

AppleShare effectue la mise à jour auto­
matique et immédiate des Finder de tous
les utilisateurs du serveur en fonction
des modifications apportées par un ou
plusieurs utilisateurs. C'est-à-dire que
toute création, suppression, mise à jour,
déplacement de fichiers ou de dossiers
sur le serveur ainsi que toute modifica­
tion d'autorisation d'accès sont répercu­
tées sur tous les écrans des utilisateurs
utilisant ce serveur.

AppleShare a été conçu puur supporter
sur le mêlne Macintosh une seconde ap­
plication réseau. Bans ce cas,

non rattaché à un matériel

utilisateurs.

Il permet à un document d'être mis à
jour simultanément par plusieurs
utilisateurs.

Ce protocole, utilisé pour communiquer
avec AppleShare, représente une nouvel­
le étape dans l'architecture du réseau
local Apple.

5.2. Une nouvelle opportunité de
développement
AppleShare est à la fois un produit stra­
tégique et une illustration de la puissan­
ce de l'AFP.
() AppleShare est un produit ouvert car

0 Il permettra des développements tels
qUC :
Une version "multi-utilisateur" de
4ème Dimension et d'Omnis 3 Plus.

0 Mais l'AFP peut être aussi le point
de départ d'autres développements de
la part des Third Parties :
. Un serveur "Hardware" à base

d'AFP
. Des Messageries inter-réseaux.

(Apple Talk, Ethernet, Token Ring)
et inter-systèmes (Macintosh,
MS-DOS, UNIX).

. Think Technologies (InBox) a an­
noncé une version de InBox permet­
tant au PC de communiquer avec
les Macintosh au moyen d'AFP et
de la calte AppleTaLk Apple pour
PC.

6. AppleS4are, une nouvelle
étape poul' AppiHîalk

AppleShare est le premier produit
DcskTop Conlmunlcàtlon.

AppleShare représente une réponse
stfàtcglquc aUx Cilialds-Conlptcs .

Jecu> Rrihbei er Ai .

P/ rJ Jllr't Mlrl logel
Réseauf Télér'riom>iolii atirvu
$vgfp!11eg
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Nous l'avons dit a tout le monde, l987
est une année d'introduction de produits.

A la fin de cette année. aucun produit de
Il( »lc catalogUc ll Bura plus dc 18 ITlols
d'existence. N(lus avons mis toute notre

ca!3acltc d IAnovatlon B IcUI scl'vlcc,
nous avons invesi.i des ceniaines de
milii( »ls de îl(lllars ; le résultat : des
produ! Is enc(lre plus perlorm tnis et
iC)l]IC)ilV (' 'iVQC. 'C.PÇ, (IlfljvPil ilrc„.w r>Û>l nlqt f ~Ût
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MaeiliIitllIslh Plus : caii aetéil listliqillies

MC 68000
1 méga-octets
128 Ko
1

7,8 MHz
Extensible à 4 Mo

capacité 800 Ko

Microprocesseur
Mémoire vive
Mémoire morte
Lecteur de disquette 3,5 "
intégré
Ecran
Interfaces série
Intégrés
Interface Disque

Interfaces

9" NAB

SCSI
FDB
78 touches

342 x 542
RS 422

Contôleur (disque dur
lecteur de disquette)
7 pérlpheilques
16 périphériques
détachable, bloc
llulHcriquc

Clavier

C'est le point d'entrée dc la f;)n>illc

M.i~intosl>. A l;i co<ileur pks, il restc, lc
l4>c'ilic. Au ïc~~;ii'(l de scs c'il'~k.'t(-.i i~ti(llic~

ct de ses capacités. il serait lc h'<u< de
ghrnîile p(rur Li pli.ipR)'t (lcs cons<l'uc­

tcui's. Jugcz vous-lllclHc : Mlcroproccs­
sclil 32 Lllts, I lllé~lloctcts dc lllellloirc.

extensil~lc ;i 4 Hlc* Boctc)s, un lecteill ;1c
(/i~cludttc dc ~~()() K(), un i'.<'l')H gl'Jplli<)llc

inté~ ré. Avec Maci st~~~l> Pli.is, v~~ii~
n ;Ivci'. l)áls hc<oin ((i. rill(>iitcr (lc4 extcil­
~ioilh poui coilncctci' dcs (lisL)UcsIi.)Ui + (3li

c~t ~ iil)Pi'iikl'iiitc+. t(>ut I.-'>Î. iilt.É".I c'.

<t)us c<>nînEI l<l n)cillci.ii'e cn tcl illc 0c

À'Il.aci.stosh Vlus bén'fïcie de l'int i; i;>lité
de la hibliolhèque rle lo"iciels lkl,ii.in­
tosil. Hlt3ilotllèque vasle ei !'ecoillllic .lc

qi.ialitc. Vcu~ l~o< » ez c~~n>1~;ii~"i ct Ii;iiïe

l J(1E/iti(>n. noil< n ~i't'(>n~ p<)!l )'Iclli <1(!

i ~ su lt;(t,
i.;~g S l .-'tak
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MzciiliilI;osIh SK : czmctéii ilstiiques

MC 68000
1 méga-octets
256 Ko
1 ou 2

Macintosh SE, bénéficie de l'expérience
de Macintosh Plus et des tous derniers
progrès en matière d'intégration. Vous
pounez le choisir avec deux lecteurs de
disquettes internes, ou avec un lectcur de
d!s~tucttes et u!l d!so l!e çlur 20 Mo lnté­

gré. Cornme Macintosh Plus, toutes les
interf:~ces de connéxion des périphéri­
qllcs soïlt Illtcgl'ccs cf. Il dlsposc cll plus
t.l un ( ()nnecleul m exten lon. ~~e conBlec­

tcur pcITIlct çl'ctcllçlrc çl'Ullc füÇolj llltc­

grée, les performünccs et les capacités de
votrc Macin!osh SE dans un domaine

Clavier

Extenslon

Microprocesseur
Mémoire vive
Mémoire morte
Lecteur de disquette 3,5 "
intégré
Disque dur intégré
Ecran inte>r+
Interfaces série
Intégrés
Interface Disque exteme

lntéïfaces

1 ou 0
9" N8cB
2

7,8.MHz
Extensible à 4 Mo

capacité 800 K.o

SCSI, capacité 20 Mo
342 x 542
RS 422

Contôleur (disque dur
lecteur de disquettes)
7 périphériques
16 périphériques
Connecteur interne
96 broches
détachable, bloc
Il UlllCrlq UC

78 touchés

I

Le ç lal l'e! déraç/ia'ble .

Maç'if!rf).rll SE
I

(

t

'J

'lg~lk tt+pll~

qui vous est propre. Pour faciliter les
chuses nous l'avolls fait en!.ièremcnt
c~)llllp« 'l.l ll)lc Maclntosh Plus„vol.l » p()ul­

fcx cl(>nc lltiliscl t()us les loglclels
l~l.K:li~lo »ll. Voufcs ccs con »Iatatioils

oou » BAlcillcilt À Pcnsc) clltc )Bl081s QA
<ku »sl pctit v(>lull)c n ;l c(>llkcnll Qul')At clc

j~l.ll »s;lnce.
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MaCllnii:CS4 H : CamCttéll 11SiiliqlilleS

Macllllllli:osih H

Macintosh II est né sous le signe de la
puissa iice conju~uée a ce Iui de l'oiivertu­

Microprocesseur
Co-processeur arithmétique
Co-processeur sonore
Mémoire Vive
Mémoire morte
Lecteur de disquette 3,5 "
intégré
Pisque dur intégré
Ecr'tn séparé

MC 680"û
68881

1 mé~~a-octets

re.

Il est ouvert car vous pouvez lui
rajo"ter es ca~es d'extensiorn, et com­

me il a déjà toutes les interfaces de
coonexion de périphériques, ce » cartes se­
ront de véritables extensions destinées à
vou » (:tr<illêileï luë loitl QQ1l." ~o' ~o '­ .>­

ne » daCtion. tl est Ouve1t en teAT1e de
collflguï~ltloll. V00s ch01»11 ez votre

écran. Noir et blanc, couleur, petit ou
grand, de la résolution qui vous convien­

256Ko
l ou 2

l
12" N&B
13" couleur
autre»
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Vous choisirez la capacité de votre
dlsqLlc dLlr IAterlle. z11„40, 80 megaoc­
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Extensible à 128Mo

capacité 800 Ko

20, 40 ou 80 Mo
640x400
640x400
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Moniteurs
12 " Noir & Blanc Apple
13 " Coulleur Apple
Autres constructeurs

Capac té MémoireGlsque Interne

26, ZG, 89 Mo 1,2,4 Mo
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Récapitulatif des produits annoncés

E.es IIemveaux périphériques Référence Dis onibilite révuePfodults

qucs.

De nouveaux ordinateurs personnels ne
vont pas sans de nouveaux périphéri­

E.es Bisques

I.es disques durs externes
La gamme des disques durs externes
s'agrandit également. Elle contenait
jusqu'à présent le disque dur 20 Mo pour
Macintosh, et le disque dur 20 Mo
SCSI pour Macintosh et Apple IIGS.

Macintosh II
Macintosh II 2 lecteurs
Macintosh ll 2 Lecteurs+HD40

Macintosh SE
Macintosh SE 2 Lecteurs
Macintosh SE 1Lecteur +HD 20

Mâclntosh Pius
Macintosh Plus Platinium

M5309
M540Q

M5252F
M5253F

JUIN
JUIN

Moniteurs
Moniteur N&B Macintosh li
Moniteur couleur Macintosh II
Support moniteur Macintosh II
Carte vidéo Macintosh II
Extension carte vidéo Macintosh II

Les Dis ues
Disque interne 20 Mo SCSI Macintosh II
Disque interne 40Mo SCSI Macintosh ll
Dls ue interne 80 Mo SCSI Macintosh ll
Disque externe 40 Mo SCSI
Dis ue externe 80Mo SCSI
Unité de sauve arde 40Mo
Lecteur compatible PC
Carte Macintosh SE
Carte Macintosh II

M0409
M0491
M0403
M0211

M2513F

Dlsque dur 40 SC

Deux nouveaux disques font leur appari­
tion. Le disque dur 46 Mo SCSI et le
disque dur $0 Mo SCSI. Ces disques
fonctionnent aussi bien sur Macintosh
(Macintosh Plus, Macintosh SE,
Macintosh II) que sur Apple IIe et
Apple IIGS.

Les disques durs internes
Macintosh II est ouvert. Nous vous
laissons le choix du disque dur interne.
Ce choix portera sur la capacité du dis­
que qui pourra être de 20, 40 ou 80 Mo.
Ce sont tous des disques durs intemes
SCSI.

Unité de sauvegarde
Vous pourrez maintenant sauvegarder
vos disques durs sur cartouche. Nous
annonçons un dispositif de sauvegarde
sur cassettes. Vous pourrez sauvegarder
jusqu'à 40 Mo sur une cartouche. Vous
connectez votre dispositif de sauvegarde
sur le bus SCSI de votre Macintosh.
Soit directement sur le Macintosh, si
vous n'avez qu'un disque dur inteme,
soit en chaîne sur le disque dur si vous
avcz un disque duf cxtcmc.

É"

M2644
M2688

JUIN
JUIN
JUIN
JUIN
JUIN

MARS
MARS

MARS

Les s stkmes d'ex Ioitation
Système 4.0
FINDER 5.4
PMMU 68851
UNIX

I.ecteur externe

Le nouveau lecteur externe pour

Les extensions mémoire
Fxtension mémoire 1Mo Macintosh II
Extension mémoire 2 Mo Macintosh

Les focluits réseau
Carte Appietalk pour compatlble MSiDOS
Lasershare
CARTE ETHERNET Macintosh li M0225

M2050

MQ218
M0219

M0221
M06752

A9MG110Z
ABMOi 02Z

MAI
MAI
JUIN

JUiN
JUIN
DEBUT 88
AVRlL
MAI
MAI
SEPTEMBRE
SEPTEMBRE
SEPTEMBRE

MARS
MARS
SEPTEMBRE
SEPTEMBRE

Macintosh Plus et Macintosh SE, est
identique à celui de l'Apple IIGS.
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Lecture et éci ituredes fichiers MS/BQS

La véritable compatibilité est la possibi­
lité de ré-utiliser vos fichiers sur n'im­

porte quel ordinateur. Qui peut le plus
peut le moins ! Nous annonçons l'arri­
vée d'un lecteur " l/4 typ MS/DOS

accompagné d'une carte d'interface pour
Macintosh II et une carte d'interface
pour Macintosh SE. Ce lecteur permet
de récupérer des fichieïs crees ayec des
applications MS/DOS dans l'application
Macintosh équivalente. Vous pouvez
également transférer vos fichiers
Macintosh sous format MS/DOS, de
façon à les récupérer dans l'application
MS/DOS équivalente.
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l.es innioinilteiiirs et la ca<te » 4fle<

Avec Macintosh II, vous choisissez vo­
tre moniteur. Apple en propose deux.

Un moniteur 12 pouces à très haute défi­
nition noir et blanc, et un moniteur 13
pouces à très haute définition couleur.

4

.ur 4loir ct

Ces deux moniteurs sont de fres ha„fc
qualité. Pour connecter ces ~orliteurs
sur Macintosh Il, nous proposons une
cartc vlçléo 1 ci 4 blts paï pixe )4avec un
module d'extension à 8 bits par plxel

Cette carte permet de connccfcr au

molllfcur coulcur. Sa ïcsolufion esf d
640 x 400 avec 16 couleurs ou n,ve „„
de gris simultanés ou 40Q6 coule„„
nivcaux ue gns simu.tan .; avcc lC„, „
sion 8 bits/pixel.

l es exteHsilQHs EHetAQjlI e

Vous allez dorénavant pouvoir etelldrc la
capacité mémoire de Yos Maclnfosh

~44c plc444lcrc cxtcnston po )tc 1~
rnénloile Qe yotre <acintosh Plu<
Macintosh SE oil Macinfosh Il à ') Mo
(ál 4 Mo sl oll cll nlef dcux) Qf ul lc

veuP lt.lll{= ep&nqlOn pel.l-l-le( ue ragOuter

1 Mo à votre Macintosh Il. La prenlicle
cxtcnslon consisle à remplacel

deux l arrettes inémoire dc 2S6 yo p,„
« u »arrettes mémoire de 1 Mo, ef la
« uxlèfn« xtension consiste à lajoufcr
çlua« e colllposants mémoire 256 14',o.

ILes s>steEHes 6l expllgilt8tilt14111i

Lc » n()uycllc » vcl »ions (3Ll S fs(ÈRlAc ci
du 11'in(ler sont lcs vclsions 4.0 p44444 le

S)' »)l'jHt cl 5."4 p()uf lc' l =:inder. k.e »ystè­
me çl'explriif ifilln Macliltosh IMFS reste

ic »y »tl=we »t')nt l;>n~ ~le » M;u. il>to »h.
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« pendant l'ouverture de Macintosh II
permettra d utiliser d'autres systèmes
d'exploitation. Le système MS/BOS

s« a développé et commercialisé par une
société partenaire d'Apple. D'autre part,
nous développons actuellement une adap­
tation d'UNIX ATT système V, Berkley
4.> pour Macintosh II. Pour utiliser
UNIX sur Macintosh II, il faudra rajou­
ter un composant sur la carte mère, le
PMMU 68851 de Motorola. Ce compo­
sant ainsi que UNIX sera disponible à
notre catalogue.

D / )f

de fichier AppleShare qui permet aux
Macintosh de partager des disques durs
ainsi que les documents stockés dessus,
nous proposons LaserShare un logiciel

Le document est imprimé sur le disque
dur et LaserShare gère la file d'attente.

Les Réseaux

Carte AppleTalk pour compatibles
Notre imprimante LaserWriter est re­
connue comme l'une des plus performan­
tes du marché. C'est pour cela que nous
avons décidé d'en faire profiter les au­

Nous annonçons pour cela une car­
te de connexion AppleTalk pour les ordi­
nateurs MS/DOS. Cette carte permet à
ces ordinateurs de partager et d'imprimer
sur notre LaserWriter. Elle permettra
dans le futur de communiquer, de parta­
ger des disques et des fichiers avec
Macintosh.

tres.

AppleShare et LaserShare
Après l'annonce (présentation par Jean
Robberecht dans ce numéro) du serveur

41et
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Carte KTHKRNKT pour Macintosh H
En liaison avec UNIX, nous annonçons
également une carte de connexion sur le
« seau ETHERNET pour Macintosh Il.
de Spool pour LaserWriter fonctionnant
en bi-tâches avec AppleShare. Cela per­
met de récupérer très rapidement la main
lorsque vous imprimez sur LaserWriter.
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UI!lle v!tl!e dl!1!1 Software

Les trois machines de la gamme
Macintosh possèdent trois logiciels de
base différents afin d'exploiter pleine­
ment leurs possibilités physiques.

Quelle que soit la machine, ce logiciel
de base (composé en réalité de la
ToolBox et du système d'exploitation)
est implanté en deux parties : la premiè­
re constitue la ROM, et la seconde est
contenue dans le fichier système néces­
salrc BU booi dc Ia mach«« flc.
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Evidemment, les ROMs de ces trois1 machines sont différentes car physique­
ment liées aux Macintosh.
Par contre, le fichier système est unique
notamment pour les Macintosh Plus et
Macintosh SE (version 4.0 associée au

Pindcr 5 4). La différençe apparaît lors
de l'installation du dit système grâce à
l'installeur qui "implante" les ressources
systèmes adéquates sur le périphérique
"bootable" : on a donc un se"l sy"tème

mais trois configurations.
Par la suite, nous allons vous présenter
les nouveautés importantes en ce qui
conceme l'aspect logiciel des Macintosh
SE et Macintosh Il.

V!tl!e Software dl!t!1
Mae!!Il!!tosh ill

So!!!! coetrr : le Motorola
MC68629

Le MC 68020 est un vrai microproces­
seur 32 bits, avec des bus d'adresses et
de données, internes et externes de 32
bits, ce qui, dans la plupart des cas,
permet à quelques instructions d'opérer
sur deux fois plus de données par cycle

a ~ ,a

d'instruction.

VÜ~e Sûftwafe iuiU
1Mael! ntoslh SK

LB différcnce entre le Macintosh SE
(Systciïi Expandabic) ct lc Maclntosh
Plus (c'est plus) sc situe principalement
Bu nivcau du lïiatcrici. Lcs prlnclpalcs
BlllCIICJïB!1.16EIS S4lli xCS +UiVBPitCS .

C Systèmc dc gcstlo« « dc I Applc
DeskTop Bus.

C Modification des drivers d'AppleTalk
Bfln dc sUpportcr IB Ilouvcllc arciliicctüre
du porl séflc.

C Sélecteur pennettant dc ~pé~ifie~ lc
pérlphcrlquc dc dcnlari"Bgc.

Lcs modifications concenlant lle Finder
ci lc nouveau tabieau de bord sont décri­
tes dans la paiiie concciwiant Macintosh
Il. Enfin, il Y B coml~atlbilité totale
avec lc Macintosli Plus : c'cst-à-dire que
ii< < • I • . liiCa< i -'l>c, «)r >s« lc>ngée< r)g))p

ce dcmicr touiïient sans prob!èmes (à
part quclqucs très ra i.cs cx<eptions) sur
Vil'<ci »(v~l » SE.

Le microprocesseur 68020 est compati­
ble avec le 68000 (pour assurer la
compatibilité logicielle) ; c'est-à-dire
que le jeu d'instruction du 680ÛÛ est re­
conriu paf soB sUpcrlcUl . A notcr quc
cerkaines instructions sont propres au
68020, alors ne rêvez pas d'implanter
les ROMS du Macintosh Il sur votre
b/ilacintosh Plus.

La fréquence d'horloge du 68020 est ap­
proximativement de 16 Mhz, deux fois
plus rapide que celle du 68000 équipant
les Macintosh actuels. L'association de
cette fréquence d'horloge (le fait que le
68020 soit un vrai 32 bits) permet d'exé­
cuter certaines opérations quatre fois
plus vite que sur Macintosh Plus. Le
coefficient d'augmentation de rapidité est
de l'ordre de 2.5 à 3.5.

><~. ~« ~t«li « tt PÇhKJic tJc ')56 1<n rP ~ttt«

nallt IB totalltc dcs BOMs du Macll l losh
ll'lus, comprcnani quclqucs parties conte­
i« Uch dails !c lic!ill".l' syNt( mc Bupai'Bvaïit

ct « ji.l.cÏ< 11lics 'slTlE:ht)411i <Ai t~.

4 Nnuvcau S<"SI !V!Bnagcr, Bvct tous
)C.'i 40PN (.'()I l'lg(.'N.
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mode 32 bits sera surtout utile pour les
accès aux slots du Nubus. La partie du
système qui gère la mémoire a été man­
dement modifiée afin de supporter d'une

part les nouvelles caractéristiques et d'au­
tre part la compatibilité avec les applica­
tions écrites pour Macintosh Plus.

• ,
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L'espace d'adressage du 68020 est poten­
tiellement de quatre gigaoctets. La carte
mère du Macintosh II se réserve le pre­
mier quart de cet espace pour les exten­
sions mémoire futures, le reste étant par­
tiellement exploité par les cartes addi­
tionnelles. Le gestionnnaire de mémoire
du Macintosh II permet deux modes
d'adressage. Lc premier est le mode 24
bits, prévu pour émuler l'architecture
des autres Macintosh de la gamme et
leurs limites d'adressage. L'espace
colnplet de quatre gigaoctets est accessi­
ble par le CPU du Macintosh II lorsque
celui-ci est en mode 32 bits. La carte
mère et les cartes additionnelles (qui peu­
vent aussi être des CPUs, rien nempê­
che en théorie d'avoir un AT3 sur une
carte du bus) peuvent adresser n'importe
où dans cet espace.

Vaae géaaérale dlaa sysil;èaaae

Cc ( Ilapl(lc déci il lc logicicl de basc des
nouveaux Macintosh basés sur le
68020. Il y a ta ols cnvla oaaBcancaats
pos »Iaics slaa' ccs maclhiaacs :

C "Macintoslh 62() Systcm Softwarc"
qui est une évolution (compatible au
lllvcaU dcs appllcatlolls ) dU systcmc du
Macintosh Plus.

4 Uli cnvllroBncBacnt UNIX Systèil1C V
verS,iOn IV.2 qui Sera utiliSé COmlne
environnement de base pour les serveurs
î lc l'escálU oll poUI' lcs lllaichcs oll UNlX

+T S

( . . .(.

est requis ou préféré. Dans sa version
première, ce système ne supportera pas
l'interface utilisateur Macintosh.

initiaiisafiüon test, ieur ÏIlüse en oeuvre

4 Un environnement mlalti-tâches
exploitant l'interface utilisateur
Macintosh.

Bien évidemment, le système par défaut
sera le "Macintosh 020 System
Software". Ce système résidera dans
deux composants principaux. Une pre­
mière partie sera implantée en ROM,
sur la carte mère, et la seconde sera
contenue dans le fichier système (pré­
sent sur vos disquettes 3,5 pouces de
800K ou votre disque dur).

1-Noaaveaaatés dle la RGM (par
rappori aaa Maeaaatosla Pllaas)

La taille de la ROM est de 256 Ko,
répartis sur quatre chips 27512 sur la
carte mère. Les principales nouveautés
qu'elle apporte sont les suivantes :

lk Elle est programmée en 68020 et
basée sur les ROMs 128Ko du Macin­
tosh Plus. De plus, elle est entièrei11cnt
compatible, ce qui permet l'exécution
suï ivfaclïltosll Is ucs appllcaflolls touï­
nant sur Macintosh Plus.

4 l ou)ol lïs poll l i lssl l ïeï l(l î 'olnpll t lbl l l ­
té, l'1 ROM supl)oile dcs Ilioîlcs d 'l(lïes

sage 24 bits (ïappelons (iue lc 6b(KN>
n'adïesse que suï 24 bils). L';Idïcss;lge en

© Elle contient un gestionnaire de slots
qui permettra d'identifier toutes les car­
tes présentes dans le système, leur

et la possibilité de "booter" à partir de
telle ou telle carte. Par défaut, le "boot"
sera réalisé par la caae mère du
Macintosh Il.

C Comme sur l'Apple IIGS, les périphé­
riques d'entrée SOIni mainteïxant gérés par
un bus spécifique : l'Apple DeskTop
Bus. La ROM contient donc tout le co­
de nécessaire à son bon fonctionnement
ainsi que la possibilité d'ajouter de
nouveaux périphériques d'entrée. De
nombreux périphériques connectables à
l'Apple DeskTop Bus seront développés
par nos partenaires. La ROM permet
d'ajouter dynamiquement les drivers
correspondants ainsi, les concepteurs de
te.s péri ï)hériques vous les fourniront et
leur installation sera triviale.

4 Un coprocesseur arithmétique
(68881) est livré d'origine. La ROM a
été codée afin uê l'explûiier dès q"e
possible (calculs en arithmétique à
virgule flottante (norme IEEE)).

5 Cette machine est un système dont
l'architecture pourra être complexe. La
~~,",< < ()Qtl+ü>fi tg!.! f l{- cAcie ncct.ssA11'{.,

pouï gcllcl'cï dcs phascs dc tcsts el dc
' dlagllosflcs.

4 L'une des principales caractéristiques

Tous les gestionnaires de,visualisation
graphique (QuickDraw) ou ceux gérant
des objets destinés à être affichés (dialo­
gues, fenêtres etc...) ont été améliorés
afin de pouvoir supporter la couleur.

de cette nouvelle machine est la couleur.

% L;I n()tloli Clc vol(ligcs l()QI(iuç's l1e.

pouvlllt ctl{.. (.c.'1i'l~c. Ll RAM s l . lpl)0! ia.'­
l al lC' flill )c!aï< <l un p<l'lf>ll<l l<)H<. i! <!C{.'{' v dl­

rcc! SCSI cll plU~lc!Il's e{ill.lillc.' lo :)­
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tions. Le driver de son a été amélioré

qiles. CelR pelïïleftfR RUx tlols systeiïles

d exploitation prévus de résider ensem­
ble sur un même disque physique mais
sur des volumes logiques différents, et
de permettre à l'utilisateur de choisir son
environnement désiré lors de la phase de
"boot".

4 Le son a aussi fait l'objet d'améliora­

afin de fournir aux concepteurs d'applica­
tions la flexibilité et la fonctionnalité
dans le but de tirer parti au maximum
des possibilités du nouveau chip sonore
intémé (par exemple, son stéréo et
interface du protocole MIDI).

4 Au niveau des périphériques SCSI,
un grand effort a été réalisé afin de fixer
les bugs et améliorer les performances.
Sur Macintosh II, des possibilités ont
été ajoutées telles que : opération de dé­
connexion et de reconnexion afin de per­
ïnettre des entrées/sorties asynchrones,
spécialement pour les périphériques à

tel ou tel type de clavier.

LJ LJ.MJ ~ i~ ~ ~ ~ l

Clavier détackable Macintosk Il

I-e Pinder
Ce nouveau Finder permettra de re­
connaître et de travailler avec Ie serveur
de fichiers. Comme sur Ie Lisa, on pour­
ra éteindre cette machine par l'intermé­
diaire du Finder.

Le Sélecteur de cou>eurs
gn Rccesspire d{' bllfeRU daïis le BlellU
pomme permet de configurer la carte
couleur (npmbfe de bits fepfeselltallt Ilil

plxel). par son intermédiaire, l'utilisa­
teur pourra choisir son ïnode detravail :
noir et blanc, grisé, deux, quatre ou huit
bits par pixel (quatre, seize ou deux cent
cinquante six couleurs simultanées à
l'écran).

3-La couleur
Le but a ete de f()ullllf Ull ellvlfpllïle­
ment graphique couleur sans concurren­
ce ppur spn pïïx. Sur Macmtosh, tout
ce qui est affiché à l'écran ou envoyé à
l'imprimante, est géré par un gestionnai­
re de dessins appelé QuickDraw. Ce ges­

tionnaire ne savait travailler quen noir
et blanc en ce qui concerne la vidéo (des
possibilités couleurs étaient offertes
mais il fallait un écran couleur).

Maintenant, Macintosh II comprend un
nouveau QuickDraw appelé Color
QuickDraw. Celui-ci est entièrement
compatible avec l'ancien QuickDraw et
permet en plus la gestion de la couleur.
Il supporte une très grande variété de
cartes couleurs et anticipe sur les futures
technologies. Son concept permet à un
programme d'utiliser la couleur d'une fa­
çon générale et totalement indépendante
des possibilités graphiques de la carte
utilisée.

Il est à noter que ce nouveau gestionnai­
re est capable de gérer la visualisation de
quatre giga-couleurs simultanées à
l'écran. Ainsi, lorsque l'utilisateur achè­
tera une meilleure carte vidéo, son pro­
gramme couleurs sera capable d'amélio­
rer tant quantitativement que qualitative­
ment les couleurs affichées. Il en sera de
même au niveau des impressions.

Tùut ce qUI cûncelïle donc I afflchage VI­
déo transite par le Nubus : Macintosh II
n'a pas de vidéo intégrée sur sa carte mè­

re ; au lieu de cela, un des slots est utili­
sé par la carte vidéo : fournissant ainsi à
l'utilisateur la possibilité de choisir les
possibilités vidéo de sa machine, par
exemple une calte couleur gérant 256
couleurs simultanément à l'écran.

bandes.

4 AppleTalk a été amélioré afin
d'exploiter pleinement les possibilités
du Macintosh II en tant que serveur.

AppleTall'

2-Autr es uouveautés systèmes

Le tablleau dle Ibordl
Une nouvelle version a été réalisée. Le
tableau de bord décrit la configuration
hardware et permet à l'utilisateur de para­
ïnCiïef SR C a ï te iïïCfe et SeS CafteS Nubus
addilionnelles situées dans les slots.
L'utilisateur pourra aussi choisir son

périphérique (via la carte mère ou une
carte en slots) de "boot". Enfin, un édi­
teur de bureau permet de définir la
"paltern" de celui-ci, et en couleur s'il
vous plaît !

ILe Clavier
>IR l'Apple Desklop Bus, le nouveau
clavier p()ssèdc Un n()mbre de louches
sllp(:l'lcuï à (.'clUI du Maclllt()sll Plus.

plllslcul!i CI'IVICI s sclpllt p()sslbles. Ull

{)ulil système f)ermclll a de l'ec()nnaître

l ~ ~ ~ -is s& )



voit un pixel avec une valeur de trois,
elle prend simplement la troisième
entrée de la table de couleurs et visualise
cette couleur. Un programme peut chan­
ger les couleurs affichées en changeant
la table de couleurs.

Application

Oï () :1

Sans table de recherche : association

RougeDessin
1 parmis 16

-5
Avec table de recherche : index

lot Manager ,, l 99. rlV8r ':

Configurer
~1: 0:~1: 0

8/iP'l

Z/gÉ »É//P+
Chip/Driver

Examen
baseRAM ~ Rouge

1 parmis 16 / parmis 2 puissance n
avec n = nbre bits pour indexNuBus

RAM

Vidéo

Concept de couleurs

ROM

Carte vidéo

Une importante technique utilisée en
graphique couleur est celle de la "Color
Lookup Table". C'est une caractéristique
qui est utilisée par Color QuickDraw et
qui peut être ou ne pas être utilisée par
une carte graphique. Sans cette techni­
que, chaque valeur possible de pixel est
associée à une couleur simple de telle
sorte qu'une carte vidéo travaillant avec
quatre bits par pixel ne peut visualiser
que seize couleurs. Par contre, la même
carte vidéo utilisant la technique de la
"Color Lookup Table" affichera tou­

jours seize couleurs ma!s permettra de
choisir les couleurs (paimi un nombre
important : 16 777 216 par exemple
pour une "Color lookup Table" dont les
entrées sont codées sur 24 bits) que
vous pouvez afficher. La table de cou­
leurs pour une lelle carte vidéo contient
sIITlplcnicBI sclzc valcUIs dc coUIcUls
(« oITespoildallt Bux sclzc vlllcufs possl­
bles de pixel) qui sont stockées en
RAM. Par exemple. si cette carte vidéo

Ecran

Avec QuickDraw, tous les dessins sur
1 ccfafl ctalcnt cll lloif ct blarlc. CllaqUc
point (ou pixel) de l'écran est représenté
par un simple bit en mémoire. Comme
ce bit peut avoir deux valeurs différentes
(1 ou 0), deux couleurs différentes peu­
vent être visualisées sur l écran (typique­
ment noir et blanc). Pour réaliser des
graphiques en couleurs, il est nécessaire
d'avoir plus d'un bit par pixel. Avec
deux bits par pixel, quatre couleurs sont
possibles, et avec huit bits par pixel,
256 coUlcUfs pcilvcnt cffc vlsUallsccs
simultanément. Dans l'architecture hard­
ware du Macintosh II, la mémoire utili­
sée pour la vidéo se situe sur une carte,
de telle sùfte quc la qualité de vùtre affi­
chage couleur est caractéristique de votre
carte vidéo et de la mémoire qu'elle pos­
sède. Les cartes vidéo actuelles suppor­
tent l, 2. 4 et 8 bits par pixel. Color
Qui« kDraw est capable lui de supporter
32 bits par pixel Bu maximum.

initial.

L'utilisation de la table de couleurs (qui
contient toutes les couleurs affichables à
un instant donné sur l'écran) est perfmse
grâce à un nouveau gestionnaire : le
Color Manager. Ce gestionnaire permet
à plusieurs fenêtres ou applications de
pwtager de façon raisonnable Une simpl~
table de couleurs. Ce gestionnaire
travaille un peu comme le gestionnaire
de fonts. C'est-à-dire qu'il est capable de
fournir à l'utilisateur sa couleur désirée,
ou la plus approchée possible.

Il est à noter que I utilisateur devra tou­
jours faire un choix afin d'établir un
compromis entre rapidité dexécution et
nombre de couleurs présentes simultané­
ment à l'écran. Il est évident quc pluc
les possibilités graphiques couleurs
seront utilisées, plus l'exécution sera
lente.

En utilisant Color QuickDraw, les appll­
cations travaillent donc de mamère
abstraite (uniquement avec des couleurs
dcsifées) ct lgnofcnt donc Ics possibill­
tés de la carte ~idéo. Ainsi. un program­
me couleur aura de faibles résultats avcc
une mauvaise carte vidéo et de très bons
avec une carte vidéo de qualité supérieu­
fc salls poUr ccla modlflcf Ic pl'ogfanllllc

La fllcmùlfe dans laqucllc lcs plxcis
sol)f. ccw)ei c4t olg« 'klllsce clc fBÇAA « liffi­

rente. Cette nrganisalion mémoire ~c



fera en fonction de la carte vidéo (ou
autres périphériques de couleur).
Macintosh II supporte trois organisa­
tions possibles : planaire, chunky et
chunky-planaire.

Repll éseilllitzltiiailli dle Hz cl0iillilleillllï

Un des aspects qui font que le gestion­
naire graphique (Color QuickDraw) est
si versatile est sa haute capacité de repré­
sentation des couleurs. Toutes les cou­
leurs sont représentées, en inteme, dans
Uil cspacc RGB ' cc qUivcUf. dlrc ~uc
toutes les couleurs sont représentées par

leurs composantes verte, rouge ou bleu
(16 bits pour chaque composante). Lors­
qu'un programme utilise de la couleur,
il requiert la couleur exacte qu'il désire
en spécifiant la valeur des trois compo­
santes. Le Color Manager réalise alors
l'interface entre le concret (possibilité de
la carte) et l'abstrait (couleur désirée) en
affichant la couleur disponible la plus
proche de celle spécifiée.

Mcdles dle dlessllllli

L'organisation planaire est utilisée pour

la compatibilité des applications, car
l'ancien QuickDraw utilisait cette organi­
sation. En utilisant ce modèle, une va­

leur de couleur contient un bit pour cha­
que plan couleur désiré. Par exemple, un
plan couleur peut être rouge, et les deux
autl cs vcrl ct thcu. L'ancien Qu!ckDraw
dessine séparément dans chacun de ces
plans mémoire comme s'il redessinait x
fois la même image. Le hardware de la
carte vidéo les corïlolllc cnscliible pour
former une image couleur.

C3 Soustt actio.n : l'image finale est
formée par soustractiois des valeurs de
pixel de l'image source et de l'image
correspondante en destination.

CÉ Copie : ce que l'on dessine remplace
le support

C5 templacement aiec t>attspar en.ce : une
valeur de pixel est sélectionnée pour être
transparente dans la source. Le dessin
source remplace la destination sauf pour
cette valeur de pixel.

C3 Addition : l'image finale est formée
par addition des valeurs de pixel de l'ima­
ge source et de l'image correspondante
en destination.

Dans l'organisation chunky, les bits re­
latifs à un pixel sont groupés en mémoi­
re. Tous les bits pour le pixel 0 sont
suivis par tous les bits pour le pixel l
etc... Ce modèle de représentation peut
s,'utiliser avec ou sans table de couleurs.
Ce sera la méthode principale utilisée
(pour des raisons de rapidité de calculs)
et la profondeur des images pourra être
de 1, 2, 4„8„16 et 32 bits par pixel.

Un mode de dessin définit la méthode
utilisée pour visualiser une information
sur l'écran. Ce mode tient compte de
deux aspects : la couleur du suppoït du
dcssjn tdcstination) et la coilleul de ce
que l'on souhaite dessiner (source). En
couleur, les demandes sont très différen­
tes de celles utilisées en noir et blanc.
PGUï cPla, on a dcfllnl dlffcïcnts modes,
qui sont par ailleurs ceux utilisés par le
processeur graphique TMS34010 de

• •

destination = source "' t+ destination '

Q Ma« et Min : seules les valeurs maxi­
males (ou minimales) entre les pixels
correspondants de la source et de la desti­
nation sont visualisés.

É Mélan;;é : pour chaque pixel :

(1-t) avec 0 < = t <=1.

(3 Pet;sonnel : vous pouvez vous définir
dans votre application votre mode de

Texas Instrument : coplc.~~nj~~t ro~ r 4 • s tai ' tt M1% &% 1 re RQf' up

rïiodèle hybride ; c'est une organisation
chunky pour chacun des plans couleurs
ïouge. vert et bleu. Cette organisation
sUppoltc lcs pïofondcuïs 1-1-1. ' - - ' - - ' ,

4-4-4 et 8-8-8. Ce modèle peut être

, urilisé, par cxen~plc, avec trois cartes
vidéo différentes, une pour le rouge, une
pour le vert et une pour le bleu, chacune
dans un slot différent.

~ • ' , ,4g
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IL'lztiHisatellr et Ra colliellr

Comme mentionné précédemment, l'uti­
lisateur sélectionne les caractéristiques
graphiques désirées dans le tableau de
bord. Cette sélection est sauvegardée en
pararnètres RAM. La prochaine fois où
la machine est mise en route, elle regar­
de si la carte supporte les caractéristi­
ques de configuration contenues dans les
paramètres RAM. Si c'est le cas, la car­
te est initialisée sous ce mode. Sinon,
la carte est initialisée sous son mode par
défaut.

Par la suite, les programmes tournent
sous le mode couleur spécifié. Par exem­
ple, l'utilisateur pourra choisir un mode
de 1 bit par pixel (noir et blanc) pour fai­
re du traitement de texte et gagner ainsi
une très grande rapidité d'exécution. Par
contre, il pourra choisir le mode 8 bits
par pixel (256 couleurs simultanées)
pour faire du "MacPaint" en couleur. De
plus, comme Ie programme est indépen­
dant du périphérique et de sa carte asso­
ciée, l'utilisateur pourra changer de confi­
guration en cours de route .

L es imprimantes et la
colllellr

gris sont bien connues, et les valeurs
des nuances seront utilisées à la place de
couleurs afin de produire d'excellents
effets.

ImageWriter 11

Le Son
Au niveau soft, le second apport impor­
tant du Macintosh II est caractérisé par
le nouveau gestionnaire de son. Il y a
différentes méthodes, pour produire des
sons, appelées synthétiseurs. Chaque

Cmd
Sync A,2

L'interaction entre Color QuickDraw et
les imprimantes est quelque peu différen­
te qu'entre ColorQuickDraw et la carte
vidéo. En principe, les cartes vidéo soflt
des périphériques passifs qui recoivent
des pixels directement du gestionnaire de
dessin, en l'occurrence Color
QuickDraw.

Les imprimantes sont des périphériques
actifs. Du fait que leurs caractéristiques
sont très différen« s des périphériques
vidéo, elles doi~ent contrôler elles­
mêmes le dessin.

Dans un proche avenir, il y aura deux
alternatives concernant l impression.
l'ImageWriter couleur créera l'image
dans un plan couleur à chaque fois, en
utilisant l'ancienne technique de
QuickDraw qui se retrouve dans l'organi­
sation planaire de ColorQuickDraw. Les
techniques d'impression sur la LaserWri­
ter continueront à être supportées. Etant
donné que les imprimantes lasers cou­
leurs ne sont pas encore disponibles, il
sera possible. grâce à une nouvelle ver­
sion du diiver de la La."erWriter. de "sup.
porter" la couleur en la traduisant par
des niveaux dc gris. Les techniques de
conversi()n cle la couleur en nuances (le

X attends

X& Y continuent

Y attends
X attends
X, YLZ continuent

Cmd
Cmd
Sync 8,3

f CSSOVi CCS.

synthétiseur est approprié à un type de
génération de son. Les synthétiseurs
sont contrôlés par des flots de comman­
des appelés canaux. Bien évidemment, il
y a compatibilité ascendante avec les
autres Macintosh de la gamme.

Il y a quatre synthétiseurs standard gérés
par un gestionnaire de son :

S synthétiseur dle sons slznples et
pre-enreglstl es
Via ce synthétiseur, on a la possibilité
d utiliser des sons ou de diffuser des
musiques déclarées sous forme de

La notion de ressource perinet, sur
Macintosh 11. de déclarer d'une part des
"partitions" et d'autre part d'éc'rire de nni i­

veaux synthétiseurs. Par ce biais, il sera
pAss1l3lc clc JÉflnli cc)Mplctclllcnf un
instfu)llcnt suus ft)] n)c dc vcssourcc !

Sync 8,3

Cmd
Cmd
Cmd
Sync A,2

© le synthétise~r M.E.B.1

l-a Gamme Macintoslh
Illn aPel ÇH tecSlnlgM

Comme nous l'avons déjà dit, un synthé­
tiseur est contrôlé (a pour entrée) par un
canal de commandes. Pour obtenir des
effets polyphoniques, plusieurs canaux
de commandes seront utilisés au même
instant. Il est importmt de noter que des
possibilités de synchronisation sont
offertes ainsi que des possibilités de
contrôle sur le son diffusé, par exemple
le tempo.

4k le synthétiseur de notes
Il est utiUsé pour générer des sons sim­
ples ou des mélodies monophoniques
(une seule note jouée à chaque instant).
Chaque note possède des attributs de
fréquence, d'amplitude et de durée. On
peut associer à ce synthétiseur des
signaux carrés.

4 le synthétiseur de signaux
Il est utilisé pour générer des sons dont
le signal est complexe. Qn peut jouer de
la musique monophonique ou polyyho­
nique. A ce synthétiseur est associé une
table d'échantillonnage du son dont la
résolution peut être de 512 éléments par

I période.

La gamme Macintosh vien'. de s'étoffer
avec l arïlvee de deux nouveaux
matellel'.i :

4 le Nacinlosh Phis
4 le Nacialosh M
'% L' Mocltltos)f /E.

Le synthétiseur MIDI fournit une métho­
de afin de diffuser de la musique sur un
synthétiseur externe via un adaptateur
"Musical instrument Data Interface" qui
peut être connecté au port série. Ce
synthétiseur peut être polyphonique.

Cmd
Cmd
Cmd
Cmd
Cmd
Cmd
Cmd
Cmd
Sync 8,3
Cmd

t f

lg44 ' 444
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Nous expliquerons les principales diffé­
rences entre les deux nouveaux matériels
par rapport au Macintosh Plus qui sera,
pour Apple, la référence de la gamme
Macintosh. Tous lcs renseignements le
concernant se trouvcnt dans les quatre
volumes d'Inside Macintosh.

Clavier

Vue géné~ale de la carfe Ilcgiqve Macintosk SK

SOUflS

SY
6522Macintosh SE :

une vue du HardV(are
Les différençes concernant la carte
logique sont :
4 une nouvelle carte alimentation­

vidéo dont la puissance est de 80W
(60W pour le Macintosh Plus).

4 un ventilateur intégré.
C une pile de lithium (durée de vie :

sept ans) soudée sur la carte.

La ROM
Il y a 256K de RQM répartis en deux
ROM de 128K chaque.
Les différences de contenu par rapport au
Macintosh Plus sont :

4 le support de l'Apple DeskTop Bus.
4 un nouveau SCSI manager.
4 de nouveaux drivers AppleTalk pour

supporter la nouvelle architecture des
POftS SCflC.

La RAM
Une meilleure technique vidéo (deux
mots de 16 bits au lieu d'un à chaque ac­
cès RAM) a permis d'améliorer la vites­
se d'accès (17%) du CPU à la RAM.

Le son
Le buffer de son auxiliaire a été
suppfhmc.

Le ciavller et la sol)(ris
Le clavier et la souris sont gérés par les
ressources Apple DeskTop Bus (ADB).
Pour le clavier et la souris, ces ressour­
ces sont incluses dans la RQM, poir les
autres périphériques, dans le fichier sys­
tème. Le clavier est branché sur le port
ADB et la souris est connectée au
CIBV lCï.

exferne internes

externe in terne

lecteurs de
disquettes

port A

RS-422

port 8

RS-422
serle

connecteur 96 broches

Zilog
8530

ROM RGM

bas, le signal ENBLI~ permet la
sélection du lecteur du haut.

Le cot)(nectettr 96 Ibroc4es
Ettro-BEN
Un connecteur inferne permet la mise en
place d une carte.
Une ouverture à l'arrière est prévue pour
éventuellement faire sortir un câble
connecté à cette carte.

GATE ARRAY

l'horizontal blanking).
On a d'autre part amélioré le handshake
matéricl du 5380 avec le 68000.

l.e port lecteur
Il y a deux connecteurs internes {un
pour le Macintosh Plus). Cela signifie
que le signal de sélection ENBLI". de
l'IWM pour sélectionner le lecteur
inteme n'est plus suffisant.
Une ligne, contrôlée par le 65 2, la
lhgnc 4 îlU polt A Bppclcc HIDRIVE",

permet ce décodage « upplémentàile.
QUBhld I IIDRIVE" cst BU lllvcilu llàlll

(sa position par défaut), le signal
ENHLl ~ Pelmet l l « électioo du lecteur
du has, quand HIDRIVI'.""' est Bu niveau

Les ports serhe
Contrairement au Macintosh Plus, la
broche 7 est utilisée. Le "handshake"
(dialogue) matériel du 8530 avec le
680(N B été amélioré.

Le pot t SCSII
Un connecteur interne 50 broches per­
mcl l'l Iflllic cll plBcc îl Un îllsîluc dUf

Sf SI B I lhltcficuf du Màcllltosh SE.
Unc ligne îl'inlcfruption (ligne DRQ du
5.)W)) arl.ive lmaintenà »t « ul le 6522
(ligne 6 du p(~rf B ~lui aup;(ravant géraif

VIDE()

Bhveïs
Plusieurs fonctionnalités réparties
auparavant entre divers circuits sur le
Macintosh Plus ont été réunies cn un
scul cllclllt cllchlt (gate Bfïày suf lc
synoptique).



Ces deux caractéristiques, outre la
puissance de l'appareil, feront l'intêret de

horloge
temps
réel

Clavier

PVEZC!! i!Iltta Slh lIE :
u!I!le V!Il!e dl!!!! Ha!! dlWg!!.e

L'ordinateur le plus puissant d'Apple.
Mais rassurez-vous Apple a pensé à la
compatibilité des logiciels existant déjà
sur Ies autres Macintosh, grâce au mode
24 bits.

Deux principales différences avec le
Macintosh Plus :

4 la couleur
(5 les 6 connecteurs

souris

Vve générale 6p lg çgrgq lggjq~q ]j4geint()sh H

cé Macintosh.

DSC

- BIU

slots NuBus

La compatibilité des logiciels du
Macintosh II avec Macintosh Plus et
Macintosh SE est totale. Pour respecter
cette compatibilité. il fallait que le
Macintosh II travaille de la même façon
que le CPU des autres Macintosh : c'est­
à-dire que le 68020 travaille comme un
68000 et que sa vision de l'e;.térieur
(RAM, entrées/sorties,. ..) ressemble à
celle que l'on voit sur un Macintosh
Plus ou Macintosh SE. Il est bon de
rappeler que le 68020 esi un véritable
32 bits (bus de données et d'adresses)
contrairement au 68000 qui a un bus de
données sur 16 bits et un bus d'adresses
sur 24 bits. Mais le 68020 est compati­
ble avec le 68000 tant au point de vue
instructions qu'adressage (il existe chez
lui un mode 24 bits lui permettant de
travailler comme sur un 68000), donc il
ne restait plus qu'à faire un espace adres­
sable compatible sur 24 bits. Le résultat
de tout ce!a est montré sur !e diayamme
ci-après.
On a un espace sur 24 bits qui est un
espace logique utilisé (à la mode 68000)
par le 68020 auquel le estionnaire de
mémoire (GMMU ou PMMU) fera cor­
respondre le véritable espace physique
adressable sur 32 bits.
A la mise sous tension, le Macintosh II
est placé en mode 24 bits et c'est en
connaissance de cause que les applica­
tions, sachant qu'elles tournent sur un
Macintosh II. placeront le système en
mode 32 bits (positionnement à un
d'une ligne d'un 6522 arrivant sur la

Dans ce cas là, la MMU n'effectuera pas
de conversion 24 — ) 32 bits.

MMI l'i

RS-422

« s ~« ~ espaees a<ressables sur Maeintosh II

GMM ILI/

6885I

leclleUÏls Qle uisgUettes



Les coprocesseurs

Le MC68881
C'est le coprocesseur arithmétique en
virgule flottante du 68020, travaillant à
la même fréquence que lui. Il supporte
la norme IEEE de réprésentation des
nombres flottants.

I.es gestionnaires de mémoires

La GMMU
C'est le gestionnaire mémoire en stan­
dard sur Macintosh Il.
De conception Apple et realisé Rvcc des
PALs, il supporte principalement la
conversion des adresses 24 bits du
68000 (pour la compatibilité avec les
logiciels existant sur Macintosh Plus et
Macintosh SE) en adresses 32 bits que
le 68020 supporte pleinement.

La PMMU
La PMMU (Page Memory Management
Unit) est un circuit Motorola,
MC68851, travaillant à la fréquence de
16,6 MHZ. Il est en option et nécessai­
re pour des systèmes d'exploitation autre
que celui du Macintosh et demandant
UI1C nleIIlôlfC pagllleC (paf Cxemple
UNIX).

La RAM

circuits mémoire 256 KBits dans les

64 Mbytei

AOUS RUI'ODS :

La RAM sor le Macintosh II

~2Gb ics

12tt Mbytei

Cette année, avec les circuits 1 MBits,

4 4 MBytes avec le banc A seulement,
4 8 MBytes avec les bancs A et B.

La RAM sur le Macintosh II est consti­
tuée de deux bancs A et B, chacun
comprenant quatre SIMMs et sur chaque
SIMM, huit DRAMs (Ie même principe
que pour Macintosh Plus). La taille de
la mémoire n'est pas limitée par la car­
te, seule la technologie des composants
la limite :

4 1 MBytes avec le banc A seulement.
4 2 MBytes avec les bancs A et B (des

deux cas).

Le son
Le son sur Macintosh II est généré par
le DSC (Digital Chip Sound), conçu
paf Apple, qui commande deux circuits
Sony pour attaquer en sortie le haut­
parleur de la carte ou des haut-parleurs
extérieurs. Avec ces nouveaux circuits,
de nombreuses fonctionnalités sont appa­
rues dont la stéréo et l'interface M.I.D.I.
Les sons conçus sur le Macintosh Plus
ou Macintosh SE restent compatibles
avcc Macintosh Il.

Le clavier et la souris
Le clavier et la souris sont gérés par les
ressources Apple DeskTop Bus (ADB).
Pour le clavier et la souris, ces ressour­
ces sont incluses dans la ROM, po« lcs
autres périphériques dans le fichier sys­
terne. Le clavier est branché sur le port
ADB et la souris CSt connectée au
clavier.

32 Mbytei

l6 Mbytes

La ROM du Macintosh II est constituée
de quatre ROMs de 64K chacune, ce qui
fait en tout 256K. Pourquoi quatre
ROMs de 64K et non deux de 128K I
Parce que le 68020 travaille sur 32 bits
et pour faire un bus de cette taille, il
faut quatre ROMs de 64K fois 8 bits.
Les principaux changements logiciels
par rapport au Macintosh Plus sont :

4 l'implémentation de l'Apple
DeskTop Bus

4 l amélioration qualitative et quantita­
tive d'AppleTRlk

4 l'implémentation des slots NuBus
(incluant la possibilité de dérnarrer d'une
caïtc îlalls Ull Clcs conflcctcUfs)

4 Uïi icst conlplct dc la machlnc RU
démarrage en particulier de la RAM
fquelque soft sa capacité) et des cartes
éventuelles dans les connecteurs, suivi
dc I iilifialisatioll îlc IR lllachillc

'® la pttssihilité de fonctionner sous Un
sy~tème ~l'exp)oi~ation ao~re que
MaclAl!.Ish.

4 Mbyte~

I Mbytes

2 Mbytei

Comme le montre le diagramme, la dis­
ponibilité des circuits mémoire (capaci­
té : quatre fois supérieure) fera que l'on
doublera la capacité mémoire du Macin­
tosh Il chaque fois.Un banc mémoire
correspond bien sîîr à une largeur de bus
de 32 bits : on a quatre fois huit circuits
de 1 bit pour les données en sortie. Les
deux GBytes (4igaBytes) mentionnés
correspondent aux extensions mémoire
possibles avecdes cartes dans les connec­
teurs NuBus.

La vi ttléo
Des changements fondamentau~ au
lllVÇRg Ç1C IQ V1ClÇ() :

4 elle suppoite pleinement la couleur.
4 elle est extérieure à l'unité centrale et
sc IcffoUvc collfïÔlcc pai' Uilc caïtc
NUBUs daïis Un îlcs conllcctcuf,;.

ChiPs mémoire 2 . 1 6 Kbit Mbi t 4 M b i t ) 6 Mbi

VIA2.

tée au VIA1.

Un connecteur 50 broches interne a été

Les ports série
Contrairement au Macintosh Plus, la
broche 7 est utilisée. Le 8530 est main­
tenant programmable en asynchrone ou
synchrone (AppleTalk) sur les deux
pofts A et B et pas seulement sur le
port B, comme pour Macintosh Plus et
Macintosh SE.

Le port SCS>

fa)outc poUf lcs memcs faisoIls quc pouf
Macintosh SE. C'est un NCR 53C80
c'est-à-dire en technologie CMOS qui
est utilisé.

Modifications au niveau hardware :
4 la ligne IRQ du 53C80 a été connec­

4 la ligne DRQ a été connectée au

4 implémentation d'un mode DMA en
supplément du pseudo-DMA.

Le port Ilecteur
Ull collncctcUf ifltcIïlc R ctc fRJoutc f. lc
port exteme a été supprimé. L'IWM tra­
vaille à une fréquence de 15,6672 MHZ
(celle du 68020) soit deux fois plus vite
nti c sui. Macin tosh pl tt s et Macintosh•

•



SE. Cette fréquence est divisée par deux
en inteme pour travailler avec les
lecteurs 400K et 800K. Elle sera
utilisée telle quelle pour les lecteurs
1,6MBytes.

Poweï On : sur le Macintosh II, il per­
met de mettre la machine sous tension
en shuntant momentanément le signal à
la terre. Il n'est pas connecté sur
Macintosh SE.
Paw8ï : +5V dc la lllacl11flc.
Return : masse logique de la machine.

, APPle DeskTOP BuS

Les signaux
Data : ligne de données bidirectionnelle.

Les eonnecteurs NuBus
Ils sont au nombre de six et permettent
l'implémentation de cartes multi-proces­
seurs dialoguant entre elles et avec le
système Macintosh II grâce au protocole
NuBus (voir la fiche technique le concer­
nant). Sur le synoptique de la carte, on
remarque que l'interface avec les connec­
teurs s'effectue par l'intermédiaire des
deux BIU (Bus Interface Unit). Ces cir­
cuits sont importants car ce sont eux
qui font la conversion de protocole (d'un
côté on parle 68020, de l'autre NuBus).

Brochage de l'Apple Desktop Bus

Brnehes

Descf iption
But : permettre la connexion de périphé­
riques d'acquisition de données lents
comme par exemple un clavier, une
souris, une tablette graphique...
Topologjc : c'est un bus où la transmis­
sion des informations s effectue en serie.
Il est possible de transmettre de> à 8
octets de données lors d'une commande.
Débit : Il est de 10 000 bits/seconde
mais les périphériques peuvent le respec­
ter à +30%.

Longueur maximale : cinq mètres.
Nombre maximum dc périphériques :
16 en mode normal d'adressage mais il
est possible d'augmenter ce nombre en
utilisant un adressage étendu.

Commandes : 4 types de commandes
sont implémentées :
Talk : le maître du bus demande des
informations à un périphérique.

Listen : le maître du bus envoi des
informations à un périphérique.
SendReset : le maître du bus remet à
zéro les périphériques sur le bus.
F/ush : le maître du bus remet à zém
localement et spécifiquement un
pcflphcflquc.
Phylosaphie : il y a un seul et unique
maître du bus (le Macintosh dans ces
cas là) et celui-ci regarde les périphéri­
ques nécessitant un service et envoie les
commandcs cn fonctlon pouf fccupcfcf
les données que fournissent ceux-ci.

Pouer On I Won eonneclée

Pouer

VO

ROM

COPROCESSEUR

MICRO­
PROCESSEUR

Apple Dcsktop

port série
RS-422

Bus

Tableau comparatif

68MO
à 7,8336 MHZ

128K

PLUS
MACINTOSH

1 MB extensible à
4MB

2 ports intégrés

1 port 9925 externe

68MG
à 7,8336 MHZ

1 MB extensible à
4MB

interne

2 ports intégrés

2 ports intégrés

MACINTOSH

1 port 50 broches

1 port DB25 externe

SE

Vue de l'arrière de la machine

interne
1 port 50 broches

1 port K)825 externe

Il

68()20
à 15,6672 MHZ

2 ports intégrés

MACINTOSH

1 MB extensible à
128 MB (UC) ou
2 GB (conncctcurs)

2 ports intégrés

- 68881 FPU
à 15,6672 MHZ
- 68851 PMMU
à 16,6 MHZ(option)

Signaux

6 connecteors
i~ternes

Poft Lcctcuf
Düsquc

1 port interne

1 po>t externe

2 ports internes

1 port externe
2 ports lntefnes

• W

w4

I connecteor
interne

4á4/444
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Brochage du connecteur Euro-BIN

Rangées

Broches
B

FC2

Al

GND VPA*

BR":

BGACK*

La plupart des signaux présents sont
ceux du 68000.

A noter CBM qui représente l'horloge du
microprocesseur (7,8336 MHZ).
Les seuls qui n'en font pas partie, à part
bien sûr les différentes alimentations,GND
sont :

A5

GND
LDS*

UDS*

C16M : une horloge à 15,6672 MHZ (2
fois C8M).
Ext.DTK* : qui valide la génération du
DTACK* provenant de la carte
implantée dans le connecteur.
PMCYC* : qui permet de synchroniserRéservé

Réservé

HALT~
PMCYC*

RESET*

l'accès à la RAM de la carte mère.

Description
AlO
All

A12

A13

IPLO*
IPL1*

IPL2*

+SV

A15

But : avoir dans Macintosh SE des
cartes de tout type :
- des cartes coprocesseur.
- des cartes vidéo externes.
— des cartes réseau : Ethernet, Token
Ring,...
— des cartes modem.

A17

22
23 A2O

Inutilisé
Réservé

Réservé

Réservé

Réseïve

29
36
3%

C16M

+12V

CtCti

Ext.DTK*

+12V

• s" +, •
• • • 0

•• • i
C

GND

lnutlilse

Cennecteurs NuBus

L,es signamx

Note : l'étoile signifie un signal actif au
niveau 0 logique.

CLK* : horloge asymétrique à
l0 MKHZ qui cadence les transactions
sur le bus : 75~fo de la période au niveau
haut, 25% au niveau bas.
RESET» : permet de remettre à zéro les
cartes sur le bus.
PFWt : signale une coupure
d'alimentation.
Iû(3...OP : ces 4 signaux identifient les
cartes sur le bus (une configuration
unique pour chaque carte).
START : signale le début d'une
transaction sur le bus.
ACKt : signale la fin d'une transaction.
T/MO* ..TMI* : indique l.e type de
transactlon sur le bus lorsque Ie signal
START'" est validé et le résultat d'une
transaction lorsque ACK"' est validé.
>û(>/...O] » : adresses et données
multipexées.

® tu®cct scicuII
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le bus.

SP~ : signal de parité (paire) optionnel
sur les adresses et les données.
SPV* : indique que la parité est utilisée.
RQSP' : indique qu'une carte demande

~~(>...0)* : les signaux d'arbitrage du
bus (ID(3...0)* du demandeur sur ces
lignes).
NMRQ* : interruption envoyée par une

Rangées

Broches

Brochage du connecteur NuBus

B

-12 RESET*

GNDcarte.
\ L h h l 1 1 L\ l iL L V lA LLL L L L L L A L L L A LLLL L L h L L A L L L L L A LA A L LLLL LA A LLL LL L

3
Description

SPg
But : le but initial de cette norme créée
par Texas Instruments est de faire dialo­
guer des systèmes multiprocesseurs
avec, à la base, un protocole simple de
cornmunication.

Topologie : c'est un bus où la transmis­
sion des données s'effectue en parallèle
sur 32 bits maximum et de manière syn­
chrone à une horloge centrale au systè­
me mais une transaction a une durée va­
riable en périodes d'horloge ce qui lui
donne les caractéristiques d'un bus asyn­
cllrolle.

Débit : il est fonction de l'horloge cen­
trale qui cadence les transactions sur le
bus, celle présente sur le Macintosh II a
une fréquence de 10 MHZ.

Longueur maximale : elle est limitée
aux connecteurs implantés sur la carte
principale.

Nombre maximum de Périphériques :

16
17

12
13
14

10

20
21

22
23

24

AD15~

ADll*

AD29*

AD1~

GÃD

GNB
GND
GNB

-5
LLLLL L ' l L L V . A . A \ 1 V .h . L LLLL LLA L V L LL Lh L A LLA LL LLA LL A L

h A A L LA L h L LL LLLA LLLA A 4 14 4 A L A h 1 » A A LL A L L\ A 14 1

AD12*

AB18+
AB20*

AD22*

AD39"

GND

TMO*

1 \ ' LLL . L V L LLL A L h Lh L A L V Lh h LLL LLLL L LL \

16.

C~mmandes : 4 types de commandes
sont implémentees :
Wrrte : pour permettre à une carte d'écri­
« un oc« t, un mot de 16 bits ou un
mot de 32 bits à une adresse.
Read : pour lire un octet, un mot de 16
bits ou un mot de 32 bits.
Block Write : pour écrire un bloc de
données de 2, 4, 8 ou 16 fois 32 bits
Block Read : pour lire un bloc de
données de 2, 4, 8 ou 16 fois 32 brts

Phylosophie : lors d'un arbitrage de bus,
une carte devient maître de celui-ci et
peut envoyer une comiwraüde à une autre
carte sur le bus. A la fin de chaque
commande si le bus n'est pas verrouillé
par la carte maître de celui-ci, il y a de
nouveau arbitrage pour conquérir le bus
et le cycle recornmence.

30

27

La norme Nn8ns snr le
Macintosh H

Les principales différences avec la
définition générale de la norme sont :

4 une ligne d interruption (NMRQ~).
pour chaque connecteur, arrivant sur un
des deux 6522.

4 ull mûde 24 b!ts pouï Ia conipaflbll!­
té avec le 68000 est implémenté avec
seulement 1MB réservé pour chaque
carte au lieu de 16 en mode 32 bits {voir
la carre ntémolre uu Maïlntosh Il).

L LL' ' LVAL ' V 4 ' ' VAV.VA ' L L A L L A L A V LV V A A L

RQST~
ÃMRQ*

ARB3*

IDl*

ID3*

ACK*

r
L 4 L' 'AALV A V

+12

Blenle cMtc.

4 une ROM appelée Configuration
ROM est demandée pour chaque carte
sur le NuBus, elle contient les informa­
tions utiles pour dialoguer avec cette

4 les commandes de transferts par blocs
(Block Read, Block Write) n'ont pas été
développées pour le NuBus Apple.

4 de la même façon, l i pestion de !a
parité nest pas piise e ii contpie

Le Gr or<pe Maci>rtos/i

START":

eee. aea ~
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Liste des produits compatihles Macintosh SE
au 17fé vrier 1987

3 D Turbo

4ème Dimension

Abaton Scan 300
~ nC 2035

ABC Base
Accessory Pack

Altares

Arneno tep

Macintosh S E
Produits co mp a t i b l es D istrib uteu r

en France
V ersion Ma c M ac
a ctuelle 5 1 2 P l u s

3 • 1

3 • 0 1
1 .0

P. Ingénierie

ACI
P. Ingénierie

AB C in formatigl?e

ACI

Alpha Systèmes

B rocéliande

SAGA
ACI

Arf arjg

AS informatique

Giméor

Access Com. et Réseaux

BIP

1 4F

Anacrack

Anatool

Arch ic ad

Architrion

AST 2000

Calendar M aker

Caniform

Cendrillon

Challenger 20

Cinewrite

Colormate

Compta Milec

Compta S imil

C o m p t ab i l i i. é Vi ( l ü s i 1 j e

Copy II M ac
Cricket Draw

Cricket Graph

CX 20000
CX 40000

CX B ase 500

Des 1 gn

Di agnostic

Dr Léo

DS Compta

Edim ath

Enj eu

Exc( l

Fani as io

Fli ght S imjllator

l'ontas tic

l '()Ilt() grapheï

()( sDcrjt

Çif' sr.j()ll AIla ly r jq l1e

( )(',stl()i? h l l?1(''a?1 e

2 • 1
V 1 .02005

M icros() ft.

Alplla S ystèrlles

Alph a Systèmes

Logi 27

4 alT1 1C

R( 'I inforrl'? at.ique

Essor Informatique

S ymbio tic

M i cros phère

Alpha Systèmes

Leclerc Michel

ACI

B ÏÛ cel i aïiue

Central S oft

Alpha Systèmes

Alpha Systèmes

Crex Technol o g y

Crex Technology

Controle X

Aipha S ystemcs

AB C A. Associés

Apigraph

Different Software

M i crosphère

AB C 8c Associés

Microsoft

8.2
1 • 0
1

2.0

1 .Û
1 .0

6.3

1 • 1 0

1 .3c

2. 1

4.0

1 .7

1 .0

1 .3

1 . 14

1 .02

1 .02

c

C

C

C/R

C/R
C/R
C

C/R

Sauf impression

Ne gère pas H FS

Ne gère pas HFS

Ne gère pas HFS

N< <~èr<, zsjs HFS

Protection incompatible

pas d'insr al l ;lr inn s »r disque dur

Impression laser légèrement décalée

Bouchon de protection non compatible

Bouchon de protection non compatible

Bouchon de protection non compatible

Mac Commentaire
S E C = Co mp at ib l e , C / R = sous Réserve

C/R
C

Ne gère p'ls H 1 S

( J<-S(l()?t < - j? CJJ<­

( z(,! t t()zl Çç) t"1?1)tBI)]('

<.'.Si j()l l J jC g? S

.. z< <jj)j}1S? Ij('. 1) ojlr t( ) j?S

( i? :jj)jj ? l (;i< t

j-! j),' <~! jlri()j!

t< l'~j><;> ~l < ! '!<'. l'.) . ~ )

j t< > <>«:>j ji<>

t <II<;! ! (I< ! ' l'~lt !<

i <a ï! • l' t

j fl j '< s ( j t j (

4 a?1l?C

B ~'1 iI?fo ?n. atique

H.CI il? forl ti at.ique

'! '('(;hn() t 1 u f f'(

J llf () t i( ju(. ).)év( 1() l)p<, lll( » t

X .X

P >s (l'?!np< ession sur LaserWriter

J:-' ou( llu?l de pI oîec llo tl non ('.() ITlpati ble

l ( . t j j< j<) l ! I ! ' j t . i< Ijt<

,
' ) ) -,(< j< l<; ~

iij< tt jt!i'. i!Ijj</ I

' j ' ,tl< t< l l l i ' ; "'i <tt 'I I >'> ' < l ' l 't t j 'e ' t jjte t l ' t z l< j<'' jl }()t l



Mac 3D

Mac Auteur

Mac Bilboard

Mac Draft

M F jn ,

Mac Mega Plus

Mac Modula 2/68000

Mac Palette

Mac Plot

Mac Serve

Mac Serve

Maç Snin

Mac Store 20S

Mac Store 40S

Mac Turbo Disk

MacDraw

Macintosh Pascal

MacListc

MacPaie

MacPaint

MacProjcct

MacTcll 3 Diapason

Mac Terminal

MacWrite

Maestria

Mairie Gcst

MDS 68000
Microsoft File

Microsoft Word

Mlcrosoft >Y ord 3 US

Microsoft Works US

Minniefact
Mul ti talk

Nexpert

Omnis 3 +

Ovcrvuc

« agcn iaácr

P« ic Mac 2

Pcpito 1 2 3

Ai'Iacintosh SE
I rôuüiLs c ô m p a t i b l ê s

LSD Compta

uistribùteuï
en France

LSD Développement

Alpha Systèmes

Italsoft

BIP
Alpha Systèmes

Caen Micrn Taformatique

P. Ingénierie

GEFI Service

Alpha Systèmes

Alpha Systèmes

Central Soft

Alpha Systèmes

Hruno Rives 8c Associés

Symbiotic

Symbiotic

IEF

Apple
Apple
Brocéliande

SAGA

Apple

Apple

Hello Informatique

Apple

Apple

M icrol and

IFR informatique

Apple
Microsoft.

Microsoft

4.5

A R
L .U

0.5

T( ] TCC' r

l L'.
lYllCI O SU L l

Microsoft

Brocéliande

P. Ingénierie

Intellia

Soulat Frèrcs

~cgos

Hypcrlog

Précilab

Prologia

Alpha Systèmes

Alpha Systèmes

2.3
2.2

2.2

1.2

3,02

2.1
2.5 a

1.0

1.5

1.01

3.24
2.1

1.0

2.0

1.16

1.15
e nn
3.UU

Ve ïsion Wi'fàî™ Viac

actuelle 512 Pl us

V2

2.0
1.2

c

C

C

c

c

C

C

c

c

c/r

C/R

C/R
C

M /D
D/ L'((.

C

C/R
C/R

C

C/R
C

C/R

C V e rs ion 2 0 en mai g7

M t h LLUl l U LL U l ci l i t J.

Sauf pavé numérique

Mâî

SE

C

C

C/R
C

C/R Sauf remplissage et contour de figure

Sauf compilation

Pas d'installation sur disque dur

Sauf quelques commandes clavier

l'réci l ab

Prolog 2

Quich Paint

Quick Word

R (« g tl« lle

Ready Set Go

Magcntz G c.s t « on

0.9

2.3M3
c C

C/R Version actuelle du logiciel non compatible

Sauf voycllcs acccntuécs et imprcssion ~'~"''­

T. > r .I Lals Q J. Ç

BIP

ACI

Abvent

Abvent

P. Ing<''nierie

Syr11bio tic

All)lll« S yst.èn lcs

AI1)ll;«,'è ~rSt.èn1CS

A l 1) ll,'« .') v s t c l11( »

i AC
l . V Q

Sauf l'ernploi des raccourcis

Caractères parasites à droite de la barre de menu

Uniquement avec un système sur un autre volume

Sauf împrcssion dans ccrtains cas

C = Compat ib le, C/R = s o u s R é s e rve

Self Serve

Slide 123

Sp;« cc Eclit

Spccdy Plus

Sytnl) t;« Ik

Télé tvi ac .«2ÏS

Télé Xi'j;« C 7l02

Yc'.Ié fv1;« C 7107

3.0

C

C/R

Commentaire

Ne père paS HFS ; inlpreSSic)n dc'.Calée. de l'l ~)'>.;.t' '.

Sauf fonctionncnlcnt sirl lul t;« rl E.'. '« vcc unt cxc< utlùn

c



Distributeur
en France

Alpha Systèmes

Macintosh SE
Produits compatibles

Tempo

Topos
Tops

TransB ase

TS 060 C/MP (Streamer)

TypoMac
Versaterm Pro

TIT ABC A. Associés

Apple
Micro Connection Intl

ACI
Digital Design

Italsoft

Alpha Systèmes

P. Ingénierie
Winsoft

%insoft

ACI

1.2

2.2

V ersion Mac M a c ivi a c
ac tu elle 5 12 P lus SE

Wintool

Wintype
%riter +

1.2

1.20

2.0
1.0

C

C
C/R Ne gère pas HFS

C/R Sauf clavier Macintosh SE

C

C = Compatible, C/R = sous Réserve
C o nl Ïll e Ïl t a l I e

1.02

E.iste dles prodluits ncm eomnpatilblles Maeintosk SE
ev 27 fén&//. H87

Bistributeur
en France

V ersion Mac M a c M ac Commentaire
actuelle 512 P l us SE C = Compatible, C/R = s o u s R é s erve

Produits non compa­
t ihles Mac intosh SE

Aidediag
ArMail

AST 4000

Compta Mac

Ferrari

Grand Chelem

HFS Back Up

LAP
Laser Scrvc

Lc Mail
Mac Expcrt

Mcdimac Compt.a

Médimac Fichier
Personal Writer

Psion Chcss

Studio Session

Vline 1000 (tablette)

Mind soft

Eudimcd

Eudimed
Anatex

Eudimed

Brocéliande

Açcess Communication e

ICSD

Alpha Systèmes

Alpha Systèmes

Central Soft

CERI
Cent.ral Soft

IFR informatique

2.0

7.0

2.0

1.2

1.0

1.3

1.7

N N N N N N N N

N N N

N Ne gère pas HFS

N V c r s ion protégée rcfusc dc démarrcr

N

N
Se bloque dès le lancement

Se bloque dès le lancement

Se bloque dès le lanccment ; Ne gère pas HFS

Ne rcconnait pas le modem ct sc bloque

Vc »jon pro$é~éc rc tou~ jn~ ~d iat au Fipd t.r

Se bloquc dès lc lanccmcnt

Problèmes : mot de passe, imprcssions...

Se bloque dès le lancement

Se bloque dès le lancement ; Ne gère pas HFS

Se bloque dès le lancement

Ne reconnait pas la souris de la tablette graphique

Alpha Systèmes

ProRobot Instrument



<<IiicatIcilI SpéciaiIsée

Cl.AV
Controle d'Environnement et
Cotnmunication

Le Système CLAV comprend un ensem­
ble d'appareils destinés à changer la vie
de beaucoup d'handicapés physiques,
même et surtout les plus lourdement
touchés.

"CLAV" est l'abréviation de
"CLAVIER". C'est un simulateur de
clavier.

En effet, les techniques actuelles offrent
beaucoup de possibilités, notamment
l'utilisation d'interrupteurs, de boutons

poussoirs, de claviers divers : Télépho­
ne, machine à écrire, téléviseur, radio,
ordinafeur, ...

Beaucoup d'handicapés physiques sont
souvent confinés dans un espace réduit,
mais pourtant susceptibles d'être équipés
de toutes sortes d'aides techniques.

Avec le système CLAV, tout devient
possible. Ainsi un tétraplégique, s'il
peut faire un petit mouvement avec la
tête, le pied, le bras, s'il peut émettre un
son, un simple souffle (ce qui est tou­
jours le cas), peut voir s'ouvrir à lui, les
possibiltés suivantes (non limitatives) :

Actionner une sonnerie ;

Mettre en marche la lumière, la
radio, un ventilateur ;

Allumer la télévision, changer de
chaîne, régler le son ;

Répondre au téléphone, composer „„
numéro, utiliser un scfvcuf

Faire du courrier ;

Utiliser un interphone, répondre à un
portier électronique ;

Actionner un tourne page ;

Baisser ou remonter les volets
roulants ;

Jouer à des jeux, seul, ou contre
CLAV ;

Pour un non paflallt : scxpfllrlcï par

Communiquer de Minitel à Minitel,
via les PTT, etc..

Et cela, en toute autonomie, avec un
moyen de commande qui peut être réduit
à Uît sllTlplc cAAtBcf.

Le rapport entre CLAV
et Apple :

CLAV a vu le jour dans un foyer
d'handicapés de la région Caennaise.
Cela a comrnencé par un simple pro-.
gramme sur Apple II+, pour permettre à
un tétraplégique, privé de la parole, de
pouvoir s'exprimer.
Pour satisfaire de nouveaux besoins,
nous avons transformé le système, et
petit à petif, CLAV, est devenu un ordi­
nateur à part entière, avec 16 Ko de logi­
ciel résident. L'Apple IIe est devenu le
partenaire favori de CLAV grâce à une
interface, qui permet à un handicapé, de
le commander sans avoir accès au
clavier.

CLAV vu par l'utilisateur
Le système comporte deux éléments de
base :

— Le coffret principal, CLAV 2+ :
largeur 40 cm, hauteur 11 cm, profon­
deur 20 cm, dont la face avant comporte
l'ensemble des caractères en général uti­
lisés par un ordinateur et le Minitel, ef
un ensemble de fonctions diverses
comme : adapter la vitesse d'utilisation,
changer de chaîne de télévision, compo­
ser un numéro de téléphone, écrire, im­
primer, etc..
A l'arrière se trouve trois connecteurs

qul pcime« nt de raccorder et dutiliser
sculs ou simultanément : un Minitel,
un ordinateur, et différents autres dispo­
sltlfs opflollflels.

- L'cmettcur, qui est un petlf boîtier
scrnblable aux commandes à distance
des téléviseurs. Son autonomie est de
qu »e mols et plus. Sur cet émetteur se
branche une commande qu'il est possi­
ble de choisir dans un assortirrienf de
dispositifs susceptibles de s adapter a
tous types de handicaps (3, 2 ou même
un seul contact, commande au souffle,

etc.).

Il permet de commander le CLAV à dis­
tance, c'est-à-dire de déclancher le balaya­
ge de la façade par un voyant lumineux
et d'exécuter l'action se trouvant face au
point d'arrêt. De nombreuses disposi­
tions sont prévues pour rendre ces mani­
pulatlons plus rapides.

ll comporte aussi des éléments option­
nels qui sont :

Un contrôleur d'environnemenf
pcfnleltallf, Ia llllse en lrlafcllc ou
l'arrêt à distance, de 8 apparells en

220V, et là comrnande de 6 contact...

Le coffret CLAV 2+ est construit au­

Une imprimantc qul pcfmcf de
reproduire le texte composé sur
l'écran d'un Minitel.
Un synfhétiseur vocal,
Un ordinateur et ses périphériqucs.

Lc ffor »ème connecteur véhicule le
"bus" « pefmet tolltcs lcs Rppllcatlons

possibles, soit, actuellement : le répéti­
te« dc cafactères qui est une matrice de
"leds" de 40 m de haut et le contrôleur
d'cnvironnement qui est une commande
à distance, par courants porteurs sur le
220V.

Le système CLAV a eté conçu pour
concc« « « Rns le même dispositif, ce
que l'on trouve généralement dispersé en
plusieurs RppRfclls, améllofanf alnsl l'in­
dépendance de la personne handicapée.
Cettc autonomie peut encore êtfc
augmentée, puisque des réalisations spé­
clàlcs pcuvcllt êtfc cxccufccs suf dcnlan =

de. Il est actuellement utilisé dans les
Centres de Rééducation Fonctionnelle et
les Etablissernents d'Enseignement pour
enfants handicapés, aussi bien que par
les particuliers.

Pour tous renseignements :
Société CLAV
54 parabole du Clos
1476 Bretteville/Odon
Tél : 31.74.11.47.

CLAV vu par le technicien

tour d'un microprocesseur 6502 avec
16 Ko de ROM et 2 Ko de RAM.
L'émetteur est à émission infra-rouge.
Le coffret principal possède, lui aussi,
un émetteur infra-rouge, en particulier,
pour la comande des téléviseurs.

Les connecteurs arrières envoient au
Minitel les codes Vidéotex série, pennet­
tant l'affichage des caractères ou les
corrunandes d'aiguillages (dans le cas dcs
appels téléphoniques). Ils perme« nf
également d'envoyer à l'ordinateur des si­
gnaux qui, via une carte interface, vont
simuler l'appui des touches au niveau de
la matrice du clavier. Dans le cas de
l'Apple IIe, la pose de cette carte est très
facilc puisqu'e le s'insère en "sandwich",
sur le connecteur du clavier.

écrit ;



SIG Pascal

Du SIG Pascal au SIG Programmation
avancée : une évolution nécessaire...

mença par le doter d'un BASIC Micro­
soft : l'Applesoft, mais les limites de ce­
lui-ci étant rapidement atfeintes, on lui
préféra l'Assembleur pour tout ce qui
était "time critical" et le Pascal pour les
applications de gestion, cn raison notam­
ment de ses possibilités de structuration
des données et de sa facilité de mainte­
nance. Puis vinrent Lisa et Macintosh,
machines délibérément orientées Pascal,
dotées d'un vrai système d'exploitation,
pour lesquelles commencèrent à apparaî­
tre des applications écrites en langage
C. Et pour le dixième anniversaire, voi­
ci le successeur de l'ancêtre : le IIGS,
issu des amours coupables d'un IIe et
d'une Lisa, avec dans son berceau, un C
et point de pascal... Le sort en était
jeté : nous devions nous ouvrir au C.

C, lc nouveau venu
Bien que C existait déjà sur les deux
gammes Apple, c'est un langage nou­
veau pour la grande majorité des posses­
seurs d'Apple II. La plus grande différen­
ce entre Pascal et C réside dans sa
philosophie : contrairement à Pascal qui
se veut langage de haut niveau, facile­
ment lisible ef maintenable, avec un
compilateur très strict, C dans sa ver­
sion de base est au contraire un langage

orienté bas niveau : "le langage C ne
prévoit aucune opération pour traiter des
objets composés tels que chaînes de
caractères, ensembles, listes ou tableaux
considérés comme un tout" (Kernighan
et Ritchie -Le langage C) et réduit au
strict minirnum les contrôles à la compi­
lation. Toutes les opérations de haut
niveau se font par appel explicite de
fonctions. Voilà pour nous du pain sur
la planche...

Lcs orientations
Le SIG Programmation avancée est le
rendez-vous de tous les pascaliens et
C-istes du Club. Sont bienvenus tous
les possesseurs de Macintosh, Apple '

IIc, IIe, IIGS et autres, qu'ils soient déve­
loppeurs ou simples bidouilleurs. Pour
les parisiens, réunion lc premier Jeudi
du mois (43 Av dc la Grande Armée :
Métro Argentine). Voilà, le décor est
planté, maintenant : à vos claviers !!!

Si vous recevez le numéro avant le
05 mars, ne ratez pas la réunion.

Jean Pierre Morice
SIG Programmation avancée

Evolution ou révolntion..î
Ainsi donc, le moment est venu pour le
SIG Pascal d'effectuer sa mue...
Entendons nous bien tout d'abord sur la
signification de celle-ci : il n'est absolu­
ment pas question pour nous de "ferrner
boutique" mais bien plutôt de "diversi­
fier nos activités". Depuis la reprise tar­
dive de la rentrée, nos réunions parisien­
nes se sont tenues de manière satisfaisan­
tes et noffe présence sur CalvaCom
nous a permis d'établir le contact avec
des pascaliens de province... Cette évolu­
tion prend donc sa source dans d'autres
motivations. Pour bien percevoir celles­
ci, un petit refour en arrière n'est pas
inutile...

Il était unc fols
Le mols prochain, nous fêterons le dixiè­
me anniversaire de l'Apple II. Celui-ci
fut en effet présenté pour la première
fois à la West Coast Computer Faire de
San Francisco en Avril 1977. A cette
époque, tout était à inventer. On com­

SI1!PerCalc3a

PQUf lcs spcclâllstcs dU calcU1 cll llgllc
ou en colonne, les as de la feuille de
calcul, tous ceux qui ont besoin ou en­
vie de possibilités réellement performan­
tes, voici le plus puissant tableur élec­
tronique du marché pour Apple llc et
Applc IIC (65C02). Enfin llfl outil rapi­
de et fonctionnel, parfaitemenf adapté
aux plus hautes exigences, bien que mé­
connu. Il semble que l'éditeur ne fasse
pàs Ull ffcs gfos cfioit poUf Ic pfonlou­
voir auprès du grand public, il préTere
ccftâIAcfAcAt sc consacfcf â la vcfslon
IBM, plus "noble" à son regard, la preu­
ve étant que le mode d'empioi de la ver­
sion Apple est uniquement en anglais
alors qu'il existe Une très bonne traduc­
tiun française de la version IBM. Une
àclBptàflon flc posclal pas dc gros pfoblc­
ITles, IB SIITllllfude des vcfslolls ctallf
très grande. SuperCalc3a dispose d'une
vrille. (l(.. 2,)4 rangée.~ ~ilr 63 çnlgqpeq

!

gfccs :

soif 16002 entrées possibles. L'espacc
du tableur est de 61K, mais pour écono­
mls« au maximum l'espace memoire, il
A'enregistre pas les cellules vides.

Super fonctions
Il possède plus de 50 fonctions inté­

- des fonctions financières comme le
calcul du taux de rendemer.t interne
de la valeur actuelle nette, et des
paiements d'hypothèques.

- des fonctions mathématiques
perri1ettant de calculer l'arrondi, la
moyenne et même un générateur de
nombres aléatoires.

- des fonctions trigonométriques.
- des fonctions textuelles.
- des fonctions calendaires utilisant la

date du jour comme référence pour
calculer des paiements à échéance,
par exemple.
de multipIes options de formatage
afin de présenter vos rapports
pfOfCSSIAITACIS Oll ',LClenfifiqUCS

consolidations possibles de plusieurs
tableaux ou parties de tableaux avec
différentes options possibles.
utilise pleinement les répertoires
ProDOS et ses chemins d'accès.
permet d'utiliser 2 fenêtres
synchronisées ou non et de passer de
l'une à l'autre pour une vue globale
du tableau.
permet d'afficher les caractères souris
pour une meilleure présentation d'un

utilise la touche Pomme associée à
une autre touche pour des fonctions
fapldcs :
PO+ H retour au début du tableau
PO+ 9 impression du graphe
PO + l écran d'aide
PO+ flèches pour un déplacement
rapide du curseur

possibilité de cacher ou de protéger
des lignes, des colonnes, des
formules, des résultats de manière
momentanée ou permanente

tableau.
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fusé, comme quoi la qualité du produit
n'est pas suffisante, il faut aussi que
celle de l'intendance le soit aussi.
Un dernier truc, entre nous, je l'utilise
avec un Apple IIc qui a une carte RAM
de 512K, j'ai écrit un "loader" qui le
charge en RAM et je gagne encore en
»« sse car il n'y a plus d'accès disque et
j'ai tous les utilitaires ensemble, un vrai
"TURBO" dans mon moteur. Attention,
si vous l'essayez, il vous sera très
difficile de vous en passer.

Philippe Ayral

­ si vous êtes perdu, appuyez simple­
ment sur "7 et vous aurez un des
très nombreux écrans d'aide avec l'ex­
plication des commandes en cours.

Super Graplhiques
Pour présenter clairement vos résultats,
vous pouvez créer huit types différents
de graphiques : camemberts éclatés ou
non, histogrammes simples ou compo­
sés, des graphiques surface, ligne, haut­
bas, X-Y, etc... et tout ceci en différen­
tes couleurs (16) et avec différentes fon­
tes (8). Chacun pouvant figurer en sou­
ligné, plein ou hachuré. Chaque tableau
peut avoir jusqu'à neuf graphiques diffé­
rents. Il est aussi possible d'imprimer
jusqu'à quatre graphiques sur la même

concernées.

vre la version C/DOS et ProDQS. Il
faut faire attention de trier les parties

HYPER-C/Pro9()S
Système d'introduction
à la programmation en C

>S~ Group, Inc. P.O. Box
~2~~5 TUCSON, AZ 85751 Tél:
(602) 298.791g, $75

» comme moi vous avez essayé de
vous initier au langage C sur Apple,
vous vous êtes rendu compte qu'il est
difficile de se procurer un compilateur,
suitout à un prix raisonnable. Manx
Software diffuse différentes versions
AZTEC, mais elles sont sous DOS 3.3.

La version mixte DQS/ProDOS existe
mais elle coîîte $299. Yoici un bref
aperçu de la version HYPER-C de chez
®SM Group que j'ai finalement adop­
« e Elle tourne sous ProDOS (si on
doit apprendre quelque chose pour
Apple, le ProDOS me semble s'impo­
s« ), elle fonctionne très bien et permet
une introduction à un prix très raisonna­
ble, de plus, si dans les six mois qui
suivent l achat de cette version, vous
désirez acquérir la version professionnel­
le, vous ne payez que la différence. L'en­
semble se compose de deux disquettes
5 l/4 et d'un manuel en anglais qui cou­

La disquette source /CSOURCE/
comprend les fichiers source des utili­
taires ainsi que les librairies standard.

Le C.SYSTEM est le fichier système
démarré par ProDOS, il charge en me­
moire le fichier OPSYS qui contient la
librairie résidante et l interpréteur C ain­
si qu'un chargeur qui va chercher le fi­
chier SHELL, ce dernier contient l'inter­
face utilisateur. Lorsque le SHELL est
actif, le prompt ">" apparaît à l'écran.
Le SHELL tente d'exécuter un fichier
appelé AUTOEXEC.

Les commandes sont différentes du type
UNIX afin de s'adapter au milieu Apple.
Si vous êtes perdu, vous pouvez appeler
à tout moment un écran d'aide par la­
commande "i" seule ou accompagnée de
la commande sur laquelle on désire des
précisions.

L'éditeur est du type plein écran et
permet de créer des fichiers source po«
Ie Compilateur ou pour l'Assembleur. Il
est possible de chercher et de remplacer,
d'insérer ou de changer, de copi«, de
couper coller, d'ajouter d'autres fichiers
etc... Seule ombre au tableau, i! ne sem­
ble pas exempt de bugs... Essaye~ par
exemple d'insérer une ligne au début
d'un fichier à la place de la première !i­

gne, un petit effort reste a faire de ce
côté. D'autres petits problèmes trainent
par-ci, par-là, en contradiction parfois
avec le mode d'emploi. Par exemple, au
sujet des relations avec le port impriman­
te. Enfin, il suffit de le savoir et d« ai«
attention. La compilation passe par les
étapes suivantes :
- préprocesseur
­ compilateur
­ cp-code assembleur

linker

page

Base de données
Recherche et extrait des informations de
la base de données du tableur.
La base de données peut contenir jusqu'à
253 enregistrements de 63 champs cha­
cun. Le tri est possible par rangées ou
par colonnes selon un ordre alphabétique
ou numérique en utilisant jusqu'à deux
critères de tri. Et pour finir ce résumé
des principales fonctions de ce tableur,
il y a les fichiers de type .XQT (Execu­
te). Une pure merveille pour exécuter
des tâches répétitives à l'aide de macro­
commandes, simple mais très efficace.
Une petite remarque en passant, contrai­
rement à certains logiciels très répandus
en France, SuperCalc3a semble être
parfaitement debuggué.

Deux utilitaires sont livrés avec
SuperCalc3a :

Sideways qui permet d'imprimer des
tab!eaux trop larges en effectuant une
rotation de 180' ;

- Superdata Interchange qui peut
convertir des données YisiCalc et
Apple%orks ou lire et écrire des
fichiers DIF. Il transïere aussi des
fichiers SuperCalc de/vers un
ordinateur IBM.

Si vous désirez de plus amples informa­
tions sur ce logiciel, il existe un ouvra­
ge en langue anglaise qui est une très
bonne approche de ce tableur :
SuperCalc 3 learning usiiiig and
mastering par Jerry Willis et William
Pasewark chez TAB BOOKS Inc.
Blue Ridge Summit, PA 17214

En conclusion, ce logiciel est très perfor­
mant, cornplet et efficace, avec une as­

sistance rare au niveau des écrans d'aide,
dominage peut-êtie qu il soit si mal dif­

RUioexcc
c.system
opsys
shell

CC

bin/
asmcp

dunlp
ed
hyperc
lib
lnk

pp

La disquette programme /CSYS/ comprend

hdrs/
std.h

libs/
libc
S.o
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Cette version d'introduction ne fournit
qu'un code interprété, seule la version
professionnelle possède la possibilité
d'un code natif, elle comporte donc en
supplément un préprocesseur macro
assembleur et un assembleur 65C02. De
ce fait, la rapidité d'exécution est moins
bonne. Pour faire suite à l'article de
Guillaume Patte dans l'Echo n'1 de No­
vembre 1986 au sujet du crible d'Erathos­
thènes, le temps d'exécution est de 390
sec., mesuré selon les rnêmes critères.

Outre la version professionnelle, le
catalogue de WSM comporte :
— HYPER-C/ProDOS Système profes­

sionnel de programmation ($150)
Floating point Extension ($50)

- Resource Management Tools ($100)
qui comporte entre autre des menus dé­
roulants style Macintosh, des écrans de
saisie, des écrans d'aide, une librairie
arithmétique à 15 décimales etc...

Un dernier point à mon avis très impor­
tant pour ceux qui auraient l'intention ou
la possibilité de développer des applica­
tions, le système est libre de toute obliga­
tion d'enregistrement et de copyright,vous
pouvez tout modifier (les sources sont
fournies) sans contraintes ni obligations
de quelque sorte que ce soit. En conclu­
sion, ce système est un bon moyen pour
aborder le C, pas le plus performant ni le
plus complet mais c'est, à mon avis un
bon compromis. Si certains d'entre vous
se lancent, tenez-moi au courant, des
échanges d'idées sont toujours utiles.

printf("%d primes.'e, count);
printf("sieve.c finishe&n");

count++;

int i, k;
int prime, count, iter;
printf("10 itérations+");

for (iter = 1; iter ( = 10; iter++) {
count = 0;

for (i = 0; i <= SIZE; i++)
flags[i] = TRUE;

for (i = Q; i <= SIZE; i++) )
if (flags[i])]

prln1c = l + i + 3;
for (k = i+ prime; k ( = SIZE; k+ = prime)

flags[k] = FALSE;

Voici le listing en "C" :

/~ Eratosthenes Sieve Prime Number Program in C from BYTE Jan 1983 */

Pdefine TRUE l
Cdefine FALSE 0
tdefine SIZE 8190

char flags[SIZE+1];
main()

Philippe Ayral

Pil atiqve de la mise en page
sliiiii Macintosh

Le produit que nous vous présentons ce
mois-ci, dans le cadre du DeskTop
Publislllng, cst un aivrc... suf lc
DeskTop Publishing, précisément.

Son titre ? Celui de notre article. Ecnt
par deux utilisateurs avertis, Annie
Gamier k Jean-Luc Van Impe, il fait le
point sur les outils existants, tant hard
quc soft, et est bourré d'astuces, de
u)nscils et d'idées, pt)ur une meilleure
utlllsati<)n.

iw plan adopté par les deux auteurs est
le suiva~>t :

Introduction : le must de
l'impression laser.

Macintosh 8c LaserWriter : le poste
de travail idéal pour le DTP.
Périphériques : scanners, tablettes,
grands ccrails, ctc.

Logiciels de traitement de texte et de
mise en page : lequel choisir '?
comment l'utiliser ? Write, Word,
PageMaker, Ready Set Go, Just Text
sont passés au crible.

Même revue pour les logiciels de
création graphique : Paint 8c Dravv,
essentiellement.

Communications : comment transfé­
rer des fichiers pour impression.
Acccssolrcs ct. utlllf.aifes : lcs conlplc­
n1c!1ts pour optimiser son Iravail.

En tout, 160 pages sur un sujet essen­
tiel, traité de façon vivante.
Certes, sur un marché à croissance ex­
plosive, toute information commence de
mourir au moment ou elle paraît ; pour
cette raison, bien des compléments
seront à apporter aux éditions futures :
polices de caractères téléchargcables, par
exemple, etc.

Mais ce manuel, bien fait, a le double
mérite d'exister, et d'être le premier er.
France sur le sujet. Pour vous, utilisa­
teur„c'est une source de références appré­
ciable. Pour vous, concessionnaire, c'est
un guidc usiic pûur tûus vos prospccts
et clients.

Dans les deùx cas, vous pouvez dcs a
présent le commander auprès des
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la mise en page
sur Macintosh

Topiques Pascal
de John Colibri

Critiques

Tout, tout, tout, vous saurez tout sur le
Pascal UCSD...

me UCSB que nous emmène John
Colibri dans le style clair, précis et
concis qui le caractérise. Près de 850 pa­
ges et 150 programmes... disponibles
sur support disquette... Voilà qui vaut
bien un petit effort financier.

"Topiques Pascal" est disponible dans
les bonnes librairies et à l'Institut
Pascal où vous pourrez, en plus, ren­
contrer l auteur...

Voici donc enAn la très attendue nouvel­
le édition de "Topiques Pascal" par l'apô­
tre du Pascal en France : John Colibri.
Un livre qui passionnera sans nul doute
les pascaliens de tous poils, toujours
friands de trucs, astuces de programma­
tion et autres routines d intérêt général.

Avez-vous besoin d'un générateur de me­
nus '?.. D'un séquentiel indexé '?.. Vou­
lez-vous utiliser depuis vos programmes
les primitives du système '?.. Des ft­
chiers de longueur variable 7.. Alors, il
vous faut "Topiques Pascal", toutes les
réponses à ces questions y figurent. Cet
ouvrage est destiné à tous ceux qui,
ayant déjà atteint un bon niveau en Pas­
cal, désirent aller plus loin et utiliser
des techniques avançées. C'est, en effet.
à une visite dans les coulisses du systè­

Prix du livre : 290 FF
Prix FNAC : 275 FF

Jean Pie>ïe -Mo>ice

Institut Pascal
26 rue Lamartine 75009 Paris

Editions Eyrolles, 61 Boulevard Saint­
Germain, 75006 Paris.
Petite précision (est-elle bien nécessai­
re ?) : Ie livre a été entièrement compo­
sé sur Macintosh et LaserWriter...

Honne DeskTop lecture à tous !

Philippe Haustê te
DeskTop Publishing Ctitic

Vds logiciels originaux avec doc.
c<)mpl. 30()FF ; Kit de cunvcr~inn
Li~a/M'w:, 17(}(}1"F : Li » i P;i~c'il.
N()()fï ; MacPrvject, 'N()()FF : M;<c
1 erfMf f)al (dafls s()fl cfHlial.).

Tjl : ( I ) Ç. I.~ S.Ç<).P() gyl.l

~ I ) Ç~.ÇS.()~.S~)

Vds Apple Ile 128K 65c02 + 2 drives,
moniteur monoch., carte AppleTell
(doc. + Iog.), 80 col. étendue double
haute résolution, 2 contrôleurs,
Joysticks, 100 logiciels utilitaires
(nouvelles versions) + livres.
Le tout état neuf. Prix : 15000 FF à
débattre — Tél : 93.58.39.90 (Ap.19 h}

Vds ImageWriter 1+ cordon Mac Plus.
housse. Bon état : Prix 3500 FF à
débattre. Vds ensemble ou séparément
Iog. : MacEditeur. MacWrite,
MacPaint, Habadex, Macbooster, avec
manuels : 2500 FF à débattre
Tél : 54.37.12.03

Prix : 9000 FF

Vds logiciel Thinktank (pour Mac 512
ou Mac Plus), version anglaise et
francaise avec doc originale

Mr Pùgorel -Tél : (1) 43A2.54.91

Vds Apple II + Euromode 128K.
moniteur, 2 drives + joystick + nbrx
logiciels + manuel d'Apple.
Prix : 4 OOOFF
M. Deltour - 45.84.20A6 (HB)
45.85.14.79 (soir)

Vds Apple Ilc (86} + moniteur + stand.
souris, prise péritel. nbrx programme».
VersionCalc, Gestion Privé. Gestion Il.
MousePaint, Flight Simulator.
Utilitaires Systèmes, plusieu~s
inanuels Apple, classeur disquettes
Prix à débattre. Tél : 3>.54.6 — -8
ou 34.76.74.35

VJs lfllagc%f itcf' l : 3 1()() l-l' ;
Le(.tei.fr Y()() K nc<ff P~il.ff. Mar.i »tr~sh
Plus : 2~()() Vl'
C. Dc L<rim ir~l — l'c'.I : 47.37.73.71 (I-IB}
~)u 47.72.()9.28

Vds Apple IIe (65C02) avec lecteurs
5"1/ et 3" l/4, cartes Féline et Super
Série, Imagewriter II, carte Modem
Apple Tell + logiciel Cristel
Prix : 16()00 FF
Serge — Tél : (1} 64.47.02.66

Vds Macintosh 128K, lecteur externe,
ImageWriter. logiciel divers (Multiplan.
Chart, MacWrite, MacPaint. jeux etc..}
rnanuel d'utilisation. Très peu selwi.
M. Laboriaux — Tél : (1) 46.03.72.05
(Inalill et Yioir}.

Vds lecteur extenie 400K M'icintosh.
(peu servi). Prix : 000 FF
Gilles - Tél : 43.56.71.65

Vds Moniteur + stand pour Apple Ilc
état neuf. Prix : IOOOFF. Souri» pour
Apple Ilc + Mouse Desk + Mini~c
Paiilt (oli ill'iux Iun'l'iis Yei'vls} : 6(}(}FF
ApplcW( ii'k» I 4 (v. Ir'lii<"ii>c}.
lec(>n »cllt 1 cxtclksl(> » 'fHl »l i(,>lfv. I nlcQa +

diii:. (I;ii>i;iis scrw i}. Piix : I(}(}(}l-'l'
M.(iuiiwl - Ti l : ( I } -IYA8.8<.-11
(;>v;int I~) l~ 3(~) 44C. 4®4



Vds Apple IIc gonflé à 640K (128K
origine + 512K par Ramcard insérée
sous clavier) + (vIoili(. I(c + siar (d I(c é
souris IIc + disquettes utilitaires et jeux
+ doc + manuels + housse.. •
Prix : 8000 FF — Tél : 46.20.16.04

Vds ImageWriter (oct 85) état neuf
4000 FF.

après 19H

Vds Apple IIe + moniteur, 2 drives,
joystick, manuels.
Prix : 7000FF — Tél : (1) 45.78.27.58

(ti 10~)1 S72g

Recherche logiciels originaux d'« >cca »ion
de compta. »ur Macintosh pour gestion
petite SARL budget modique.
Tél : (l) 43.25.69.70 ou
(1) 42.65.02.59

Vds Apple IIe (9/83) + moniteur mono
+ Chat Mauve + Joystick Apple +
deux lecteurs 140K+ deux lecteurs
640K (6/85) + Impri. Matrix Apple +
compilateurs BASIC et Assembleur
Mer! in + doc. et revues.
Prix - l (QAO ~

JP Brule — 21 rue G.A Vivier
94130 Nogent s/ Marne­
Tél : (1) 48.77.11.49

Vds Apple IIe (sept 84) 128K, 80 Col,
2 lecteurs, carte souris + souris, carte
impri. + impri. MT 80, joystick,
AppleWorks, N brx Logiciels originaux.
M. Seban — Tél : 48.04.83.78

Recherche « l'occa. par I. él.ai, Ies logiciels
originaux suivants, (avec disquettes,
manuels, boîtes et si possible factures
pour Apple IIc) :
comptabilité CX Heracklè », Gestion i™i.
Procode, Apple Logo II, VersionCom,
Copy II + 7.1, Version Graphe,
MultiScribe, Utilitaires systèmes Ilc,
ProDOS Sonyle program's Ilc, Mouse
Paint IIc, ImageWriter 1, ToolKit I Ic,
Manuel ImageWriter l — Apple IIc,
Skyfox, Raid over Moscou, F 15 Strike
Calc, Flight Simulatoi, Conflict in
Vietnam, Sargon III...
Thierry Vicaire : 3 Rue de Dijon

! 560 Couternnn n !! Iaisser mes ».
Cal v aCom : B AL TV10

Secrétaire réalise tous travaux de saisie,
traitement, impression et reliure de
textes et document» sur Mac Plus avec
disque dur digitaliseur « l'image »,
photocopieuse etc...
Mme Perrier 47.85.29.28

Club Infortr!atique du Lycée en Forêt de
Montargi » possédons, un Macintosh
5l2K et désirons acheter un Modem.
Nou » aimerions entrer en contact avec
d'autres lycées pour que l'opération ne

soit pa » inutile... Nous vous dernandons
donc aux lecteurs et lycées concerné» de
bien vouloir nous envoyer leur» avi » et
coordonnée» ;< l'adresse suivante : Club
Informatique
Lycée en Fôret — Route de Paucourt
45207 Montargis Cédex

Vd » Apple IIe 65c02 excellent état
jamai » servi cause double emploi„+ 2
drives 5" 1/4, carte Super Série, c;irte 80
colonne» AppleWork », Multiplan
Pri X . l r lehattre T ) l 60 } ~ ~~ 67

Vd » logiciel C)ickWorks, version 1.05
avec manuel. Prix : 8OOFF
M. Dumay — téi : 82.56.25.4/

Vd » logiciel Point BAC Physique
(c,!use réussite BAC) 250 FF
Tél : 40.51.86.22 (soir)

Bureau d'études cherche utilisateur
.Vlacinio »n rius iai) iI-lt süï ce materie
»a gestion de pavillon» individuel».
Mlle Rialland — Sté Habert rue de »
Métier » 50110 tourlaville
Tél : 33.22.40.22

C} i erc} i eur nsycl iolnnit sn( ia}e

expérimentale, désire entrer en relation
avec spécialiste stati »tique » sur
Macintosh ou Macintosh Plus.

l l)I3 r . )31)l(
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